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NOTE LIMINAIRE

La ville de Tours était le siège d'un archevêché. La province ecclésiastique de Tours comprenait onze sièges suffragants : Angers, Le Mans, Quimper, Dol, Nantes, Rennes, Saint-Brieuc, Saint-Malo, Saint-Pol-de-Léon, Tréguier et Vannes. 

Dans cette province, la Congrégation de la Mission eut des établissements à Tours (grand séminaire en 1680 et petit séminaire en 1715) - Angers (maison de mission en 1675) - Le Mans (séminaire en 1645) - Saint-Brieuc (séminaire en 1666) - Saint-Malo (grand séminaire à Saint-Méen en 1645, et petit séminaire de Saint-Servan en 1712)-  S. Pol de Léon (séminaire en 1689) - Tréguier (séminaire en 1648) - Vannes (séminaire en 1702). 

Les deux maisons de Tours relevèrent toujours de la province du Poitou. 

La ville de Tours aurait eu près de 80.000 habitants vers 1672. 

Des recensements en dénombrèrent : 33.000 en 1698; 40.000 en 1763; 27.027 en 1767. 

Archevêques de Tours

- Mgr Le Bouthillier, mort en 1670. 

- Michel Amelot de Gournay, nommé le 16 janvier 1673, mort à Tours le 17 février 1687. 

- Claude de Saint-Georges administra le diocèse en qualité de vicaire capitulaire de sa nomination (1687) à sa nomination comme archevêque de Lyon en 1693. 

- Mathieu Isoré d'Hervault, nommé le 1er novembroe 1693, sacré le 25 février 1694, mort à Paris le 9 juillet 1716. 

   Armand-Pierre de la Croix de Castries, nommé en 1717, sacré le 29 octobre 1719, fut transféré à Albi le 5 novembre 1719. 

   Henri Oswald de la Tour d'Auvergne, nommé en 1719, ne fut jamais préconisé et devint archevêque de Vienne le 9 janvier 1721. 

- François Blouet de Camilly, transféré de Toul le 9 janvier 1721, prit possession le 1er mai 1723, et mourut le 17 octobre suivant. 

- Louis-Jacques Chapt de Rastignac, transféré de Tulle en octobre 1723, mourut le 2 août 1750. 

- Henri-Marie-Bernardin de Rosset de Fleury, sacré le 26 août 1751 fut transféré à Cambrai en 1774.   [4]
- Joachim-François-Mamert de Conzié, frère de l'évêque d'Arras, transféré de Saint-Omer en 1774, mourut à Amsterdam en 1795. 

Dans son "Essai historique sur Messire Joseph Sain, fondateur des séminaires de Tours (XVIIe siècle)", publié à Tours, J. Allart, (1911, 95 pages), le chanoine Marcault a rapporté les origines des grand et petit séminaires. C'est à cet ouvrage que nous devrons emprunter les principaux documents, les archives de St-Lazare ne possédant presque rien. 

L'ouvrage de Marcault est centré sur le personnage, dont il retrace la vie et les œuvres, d'après une biographie rédigée, le 31 octobre 1708, par M. A. Gert, supérieure de la communauté des Dames de l'Union chrétienne, dont Joseph Sain fut le fondateur. Cette biographie, qui offre quelque peu l'allure d'un panégyrique, nous a paru avoir exagéré la part faite à Joseph Sain dans la question du grand séminaire. 

Marcault n'a pas traité du développement du séminaire après qu'il eut été confié aux Lazaristes, et dans l'ensemble il n'a pas utilisé les documents qui intéressaient seulement la Congrégation de la Mission, ni d'autres documents d'intérêt secondaire pour son propos, mais cependant utiles pour l'histoire des grand et petit séminaires. 

L'histoire de ces deux établissements est donc à refaire pour compléter ce que nous en dit Marcault, et même pour tenir compte des dates avec plus de précision que ne l'a fait cet auteur. 

Lors de la distribution des prix du petit séminaire, en 1875, le supérieur, Lazariste, Etienne Husson lut un rapport sur : "Le Petit Séminaire de Tours depuis son origine, 1690, jusqu'à ce jour, 27 juillet 1875 (1). Ce rapport, plein d'inexactitudes, ne mérite pas grande confiance; aussi, ne l'avons-nous presque pas utilisé. 

Les pages que nous rédigeons, emprunteront beaucoup à Marcault et pour le reste aux archives de St-Lazare. Ce ne sera qu'une humble contribution à l'histoire des séminaires de Tours et qu'il faudra ultérieurement compléter par l'étude des archives et de la littérature historique locales. 

Sur la vie interne des séminaires, sur la période de la Révolution et sur l'activité missionnaire proprement dite des Lazaristes de Tours, nous ne savons quasi rien. Pourra-t-on compléter un jour ces lacunes ?     [5]
LE GRAND SÉMINAIRE

I. - LES ORIGINES DU GRAND SÉMINAIRE

Par ordonnance en date du 20 novembre 1662, l'archevêque de Tours, Mgr Le Bouthillier, instituait et érigeait un séminaire diocésain, faisant choix de l'église paroissiale de Saint-Saturnin, en attendant d'avoir trouvé "un lieu plus estendu". 

Quelque temps après, l'archevêque sollicitait du roi des lettres patentes pour confirmer l'érection du séminaire et obtenir l'autorisation de lever une pension de 2.000 livres sur le Clergé, pour l'entretien du séminaire. 

Les lettres patentes furent signées à Paris, en novembre 1663. 

En voici la teneur : 

"Louis, par la grâce de Dieu, Roy de France et de Navarre, à tous présens et à venir, Salut. Nostre très cher et féal Victor le Bouthillier Archevesque de Tours, Conseiller en tous nos Conseils, nous a faict remonstrer qu'aiant toujours eu un ardent désir de voir les églises de son diocèse occupées et conduictes par des curez, dont la doctrine et bonnes mœurs fut en exemple et en édiffication à nos peuples de son diocèse, il auroit depuis qu'il est en la dignité Archiépiscopale institué des assemblées et congrégations des curez pour se trouver de temps en temps aux lieux qui seroient assignez par les doyens Ruraux qu'il auroit establis à cet effet, pour là, s'entretenir des choses concernantes l'administration des sacremens et instruction de leurs paroissiens. Et que n'ayant pas pu produire tout le succès qu'il espéroit il auroit jugé que pour faire réussir un si pieux dessin il n'y avoit autres moiens que d'establir un seminaire dans nostre ville de Tours ainsi que le prescripvent les saincts décrets, le dernier Concile provincial de Tours et les ordonnances des Roys nos prédécesseurs et les nostres, dans lequel (séminaire) sous son authorité et la conduite de personnes éminentes en doctrines, vertus, bonnes mœurs seroint receuez certain nombre de jeunes hommes aspirant au sacerdoce, pour y estre instruicts dans la théologie morale, administration des sacremens et autres sciences nécessaires à la condition ecclésiastique, mesmes ceux qui ont dessin de se mettre dans les ordres sacrés pour les former autant qu'il seroit nécessaire à les recepvoir dignement et avec les dispositions et cognoissances convenables à un estat si sainct et si parfaict ; c'est pourquoy et pour faire réussir une si louable entreprise, il auroit, par son décret du 20 novembre 1662, institué et érigé en nostre dicte ville de Tours soubs nostre bon plaisir un séminaire, et pour commencer l'établissement d'iceluy fait choix de l'Eglise paroissiale de Saint-Saturnin en nostre dicte ville de Tours, en attendans que la Providence divine aist pourvu d'un lieu plus estendu et ordonné qu'il seroit levé sur les bénéficiers de son diocèze la somme de deux mil livres par chacun an tant pour le louage d'une maison qui seroit commode pour ce dessin que pour soustenir la dépense qu'il conviendroit faire, moiennant quoy quelques ecclésiastiques, seroient recuz les uns pour enseigner, [6] les autres pour estre mis dans le chemin de la vertu et eslever dans l'usage et la praticque des choses sainctes et dont la cognoissance est nécessaire pour la conduicte des âmes dans l'administration des sacrements. Pour lequel séminaire plus fortement affermir et establir sous nostre authorité, ledit sieur Archevesque de Tours nous a requis et supplié de luy vouloir octroyer nos lettres sur ce nécessaires. A ces Causes et autres considérations à ce nous mouvant, désirant qu'une si saincte et louable institution puisse estre exécutée et maintenue à ladvenir, de nostre grâce spécialle, plaine puissance et authorité royalle avons par ces presentes signées de nostre main, permis et accordé permettons et accordons aux susd. sieur Archevesque de Tours l'entier établissement et institution dud. Séminaire aud. Tours pour les ecclésiastiques de son diocèse, voulant qu'à cette fin et pour le faire subsister, augmenter et maintenir, il employe et se serve de tous les moyens portés et permis tant par les conciles que par les ordonnances et en la forme et manière qui semblera la plus propre et commode selon la nécessité et condition des lieux ; et pour faciliter davantage l'Etablissement fondation et dotation ausd. séminaire, voulons et nous plaist, que ledit sieur Archevesque de Tours avec les députés du clergé qui composent la chambre particulière de son diocèse imposent sur le chapitre de son église cathédrale et autres chapitres, Abbayes et bénéfices dudict diocèse, de quelque valeur qu'ils puissent estre, autres touteffois que les cures jusques à la somme de deux mil livres par chacune année ainsi qu'il sera ordonné par ledict sieur Archevesque et députés cy dessus, laquelle somme estant imposée sera payée par lesd. chapitres et titulaires des dictz benefices, leurs fermiers ou receveurs, selon leur taxe, entre les mains de celuy que led. sieur Archevesque advisera et sur les simples quittances au payement desquelles taxes ils seront contraincts par les voyes en tel cas requises et accoustumées, et jusques à ce qu'il y ait des benefices unis audict séminaire jusqu'à ladicte somme de deux mil livres, et généralement faire toutes choses à ce nécessaires et convenables. Voulons aussi et nous plaist que led.séminaire érigé et establi par led. sieur Archevesque, puisse tant par le dit sieur Archevesque que celuy qui en sera le directeur, recepvoir, accepter et occuper tous legs, donnations et fondations, acquérir tenir et posséder toutes sortes de fonds, droicts, héritages, rentes et possessions pour luy demeurer à perpétuité acquises et unies, nonobstant tous edictz, ordonnances, loix, coustumes, règlements, arrests et autres lettres à ce contraires, que ne voulons en ce cas nuire ny préjudicier et auxquelles et aux dérogatoires des dérogatoires Nous avons par ces présentes dérogé et dérogeons. Voulant que la maison dudict séminaire et tous autres héritages, droicts, rentes, possessions et autres biens qu'il possède et pourroir cy après acquerir,ou qui luy pourroient estre donnés et légués ou autrement acquis luy soient et demeurent bien et deument admortis comme par ces presentes Nous lui avons admortis et admortissons pour par iceluy en user et jouir plainement, paisiblement et perpétuellement, sans qu'il soit tenu en vuider ses mains ny bailler hommes vivant mourans et confisquant, ny qu'il puisse estre troublé ny empêché en la jouissance et possession d'iceux, comme estant en mainmorte, ny que pour raison de ce il soit tenu nous payer n'y à nos successeurs Roys aucune fmnance, indemnité, lots et ventes, contribution de ban, arrière-ban, francs fiefs et nouveaux acquêts ny autre chose généralement quelconque, dont nous l'avons deschargé et deschargeons, luy en faisant en tant que besoin est ou seroit don par ces présentes, [7] à la charge d'en rendre foy et hommages à chaque mutation, et ce que pour raison des fiefs mouvans de nous; lequel seminaire demeurera estably d'une authorité immédiate et entière dudict sieur Archevesque et de ses successeurs audict archevesché de Tours, sans qu'il y puisse être aucunement dérogé, encore que la conduicte dudict seminaire fusse donné à quelque compagnie, congrégation ou communauté, qui ne pouront y exercer aucun autre pouvoir que celuy que chacun des Archevesques leur voudra accorder. Cy donnons en mandement à nos amez et feaux conseillers, les gens tenans nostre cour de Parlement, Chambre de nos Comptes, Cours des Aydes à Paris et autres justiciers et officiers qu'il appartiendra, que ces présentes ils ayent à faire registrer, et du contenu en icelles jouir et user plainement, paisiblement et perpétuellement ledict séminaire, cessat et faisant cesser tous troubles et empeschemens contraires. Car tel est nostre plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable à tous jours, nous avons faict mettre notre scel à ces dictes présentes. Donné à Paris, au mois de novembre l'an de grâce mil six cent soixante et trois, et de nostre règne le vingt deuxième" 

Louis. 

Marcault dit que ces lettres patentes furent délivrées en mai 1665 et enregistrées le 9 juin de la même année (2). 

Chargé d'établir le séminaire, Joseph Sain fit l'acquisition, en novembre 1663, d'un immeuble qui appartenait à la famille Gazil et joignait le chevet de l'église de Saint-Saturnin. C'est dans cet immeuble que fut installé le séminaire ; l'archevêque en confiait la direction "à quelques prêtres qui ne dépendent que de lui, n'étant attachés à aucune communauté, et n'ayant ensemble d'autres liaisons que celle de la charité". 

Ce premier établissement ne donnant pas pleine satisfaction, on chercha un emplacement meilleur. 

Le 15 novembre 1666, par devant Gerbaut, notaire royal, Jean Ruerre, jardinier, et sa sœur Anne, demeurant à Tours, paroisse Saint-Etienne, vendent et baillent à titre de rente foncière à vénérables et discrets MM. Pierre Grammont, prêtre, docteur en théologie, chanoine et grand pénitencier en l'Église de Tours, supérieur du séminaire archiépiscopal, établi audit Tours, Louis Denis, docteur en théologie et Joseph Sain, audit séminaire, pour Mgr l'Ill.me et Rev.me Archevêque du diocèse de Tours et ayant de lui charge et pouvoir spécial pour l'effet des présentes, savoir : corps de logis, situé rue Chaude, proche de l'église et couvent des religieux Minimes (3). 

Le nouvel emplacement mesurait 200 m. de largeur sur la rue Hastée (plus tard rue Chaude) et 300 m. de profondeur de la rue au Mail ; soit en tout six hectares de superficie. 

C'est là que fut établi le séminaire, sous le vocable [8] de saint Charles Borromée, et où il demeura jusqu'à la Révolution. 

Les plans et devis d'un séminaire plus spacieux furent dressés le 21 mars 1667. Ils comprenaient deux corps de bâtiments : 1° La chapelle qui devait mesurer 10 toises en longueur, 20 pieds en largeur, et 24 pieds en hauteur; 2° la sacristie avec 12 pieds de longueur et 20 pieds en largeur. (4). 

Le 21 décembre 1666, le sieur Marc Serreau vendit un nouveau terrain au séminaire. 

Les travaux de construction du grand corps de logis étaient en cours, lorsque, le 12 septembre 1670, mourut l'archevêque, Mgr Le Bouthillier. L'établissement se trouva alors dans de grands embarras financiers. Le 24 novembre 1670, il fut convenu que pour couvrir une partie de la dette, on demanderait au Roi l'autorisation de prendre l'argent nécessaire sur les revenus provenant de la vacance du siège. 

Par lettres patentes, le Clergé de Tours fut autorisé à emprunter par contrat de constitution la somme de 8.580 livres tournois au sieur Claude Sain, avocat au Bureau des finances, et père de Joseph Sain. L'emprunt fit conclu, par devant Estenon, notaire, le 9 mars 1674. Il était rachetable par le Clergé et payable par le receveur des décimes. 

Le 16 janvier 1673, Mgr Michel Amelot de Gournay était nommé au siège archiépiscopal. 

Le 21 février 1674, le sieur Marc Serreau bailla à titre de rente à Louis Denis et Joseph Sain, directeurs du séminaire, un autre immeuble, et, le 6 mars 1675, un autre terrain. 

Le 25 avril 1675, Mgr Amelot confirma les anciens directeurs du séminaire dans la direction et conduite du séminaire par l'acte suivant : 

"Michel Amelot, par la miséricorde de Dieu et la grâce du Saint Siège apostolique, Archevêque de Tours, à Maistres Louis Denis,Thomas Quantin, Joseph Sain, et Jacques Guesté, prestres de notre diocèse, salut et bénédiction. Nous avons appris avec beaucoup de satisfaction que vous avez ci-devant donné à feu notre prédécesseur, d'heureuse mémoire, plusieurs témoignages du zèle dont vous êtes animés pour la gloire de Dieu, le maintien de la discipline ecclésiastique et le bien de notre diocèse, en vous employant à l'établissement et à la conduite du Séminaire ecclésiastique érigé en cette ville de Tours sous l'autorité de notre dit prédécesseur, ce que nous avons reconnu nous-même depuis que nous avons l'administration de ce diocèse. Après avoir vu les statuts et les règlements que vous vous êtes prescrits, tant pour vous-mêmes que pour la direction des élèves qui doivent être promus aux ordres, et pour les prêtres et autres qui sont ou qui doivent être pourvus de cures, lesquels statuts ont été approuvés par notre prédécesseur et par Nous. [9]
Ayant encore été informé du bien que vous avez procuré dans les paroisses et campagnes par les missions que vous y avez faites et de ceux que vos soins et vos exemples ont produit et produisent à l'égard des ecclésiastiques qui sont sous votre conduite, et ayant par nous-même une connaissance particulière de votre science, capacité, prudence, expérience, piété, bonnes mœurs et autres qualités requises pour la bonne conduite d'une maison qui est la principale source du bon ordre des paroisses de ce diocèse, et dans laquelle ceux qui aspirent aux Saints Ordres doivent acquérir la piété et la science convenables à leur État. 

Vous avons donné et donnons, par ces présentes, la conduite et la direction du dit Séminaire ; avons de nouveau approuvé et approuvons les statuts et règlements que vous avez observés jusqu'ici tant pour vous que pour ceux que vous avez choisis pour aides et officiers en l'administration du dit Séminaire, et pour les prêtres et autres ecclésiastiques qui suivant nos Ordonnances générales ou notre ordre particulier ont été ou seront reçus au dit Séminaire, duquel nous vous confions et laissons la pleine et entière direction sous notre conduite, tant pour le spirituel et exécution des règlements que pour le temporel, dont vous aurez la jouissance et disposition, tant pour mettre que pour recevoir, donner quittances, et pour faire tous actes d'usufruitiers, pour nous être de tout par vous rendu compte toutes fois et quantes qu'il nous semblera. 

Voulons et entendons que vous et les autres prêtres et ecclésiastiques que vous pourrez vous associer avec notre agrément, et même les prestres et autres clercs qui feront leur demeure dans le dit Séminaire, même les domestiques d'icelui, soyez et soient affranchis et exempts à perpétuité de toute subjection, dépendance et servitude à l'égard des curés et des paroisses dans lesquelles le dit Séminaire peut être bâti, tant pour la réception des sacrements que pour l'inhumation des corps de ceux qui viendront à décéder, et quelqu'autre devoir que ce puisse être. 

Donné à Tours, le vingt-cinquième jour d'avril mil six cent soixante et quinze". 

M. , Archevêque de Tours. 

Petit, Secrétaire. (5). 

La teneur de cette lettre d'approbation, nous fait nous demander si les prêtres du séminaire n'entendaient pas constituer une communauté de prêtres séculiers, qui seraient à la disposition de l'évêque pour la conduite des séminaires diocésains et la prédication des missions paroissiales. Un certain nombre de communautés de ce gente, conformes au Projet de M. Olier de 1651, existaient en plusieurs diocèses de France. Il en est peu qui, comme celle de la Congrégation de la Mission de Périgueux, réussirent à s'organiser et à se maintenir. Plusieurs, à l'instar de celle des Prêtres missionnaires du Clergé, de Bordeaux, finirent par cesser faute de recrutement et de stabilité de ses membres. En tous cas, comme nous le verrons, cette communauté de Tours ne put subsister et ce fut la raison de l'appel fait aux Lazaristes en 1680. (6).  [10]
Le 14 mai 1678, par devant Estenon, notaire à Tours, Joseph Sain donne au séminaire la closerie de Beauregard valant 3.000 livres, à condition de faire à son intention, tous les ans, à perpétuité, tout le service complet de Saint Joseph, le 19 mars, et de dire une messe basse chaque mois pour le repos de son âme (7). 

Le 21 juillet 1678, par devant le même Estenon, Jacques Guesté directeur su séminaire, donne 3.600 livres à constitution de rente (dont il se réserve le revenu sa vie durant), pour fondation de l'office complet de l'Ange Gardien, le 2 octobre, et à condition de donner 30 livres de rente à celui qu'il indiquerait aux directeurs (8). 

Le 21 mars 1679, par devant Estenon, le sieur Le Roux, curé de Tillouze, donne 400 livres en constitution, pour fondation, après sa mort, de six messes à perpétuité, et pour 300 messes basses une fois seulement à son intention (9). 

En 1679, Claude Prud'homme, prêtre, donne au séminaire sa maison et ses meubles, une somme de 1.000 livres, 20 setiers 10 boisseaux de froment de rente, à charge d'être logé et nourri le reste de ses jours, enterré dans l'église du séminaire et d'un service annuel (10) 

Vers cette époque, Mgr Amelot dut se rendre compte que la communauté diocésaine des prêtres du séminaire pourrait difficilement subsister, faute de recrutement, et que cet état de choses pourrait mettre en péril l'œuvre même du séminaire. C'est ce que donne à entendre un contemporain, le sieur Le Clerc de Boisrideau : 

"Prévenu des avantages qu'on devait attendre de l'establissement du séminaire en la ville de Tours, et craignant avec raison que la diminution du nombre des ecclésiastiques qui s'estaient dévouez à sa conduite, n'attirât aussy la diminution d'un si grand bien, dont il avait déjà quelque expérience, Michel Amelot, afin d'obvier à tel inconvénient, se proposa d'appeler à leur secours les prestres missionnaires de la congrégation de Saint-Lazare de Paris, dont l'un des principaux exercices est de veiller, comme ceux-cy ont toujours faict, sur la direction des ordinands et de ceux qui se présentent pour estre admis au service des saincts autels ; ce qui fut fait assez promptement ; et ces bons ecclésiastiques de Saint-Lazare en prirent possession du consentement de tous … " (11). 

D'après Marcault, les directeurs du séminaire furent unanimes à se joindre à Joseph Sain pour demander à l'archevêque d'entrer en pourparlers avec Saint Lazare, pour la direction du séminaire. 

Les négociations eurent lieu à Paris même, et, le 9 avril 1680, était passé le contrat d'établissement des Lazaristes. Mais, comme nous le verrons plus loin, ceux-ci ne prirent possession du séminaire qu'en 1686. 

Le contrat d'établissement prévoyait que les anciens directeurs [11] pourraient demeurer au séminaire et partager la vie et les travaux des Prêtres de la Mission. Fût-ce en prévision de cela que, le 5 août 1680, les directeurs séculiers du séminaire Denis, Quantin et Sain, passèrent un concordat avec Didier Marian, curé de la paroisse Saint-Etienne de Tours concernant l'inhumation des directeurs et séminaristes dans la chapelle du séminaire ? 

Mgr Amelot, en 1682, autorisa les sieurs François Bouault et Toussaint Sibille à finir leurs jours au séminaire sans payer de pension, à la charge de travailler conjointement avec les directeurs. - Enfin, Joseph Sain vendit au séminaire pour 1.200 livres une closerie située au lieu dit La Servate, bourg et paroisse de Chissay. 

Ce sont les derniers actes concernant le séminaire, que nous connaissions, depuis la signature du contrat de 1680. Les deux premiers sont passés sans référence à la Congrégation de la Mission, et leur nature même semble indiquer qu'on en était revenu à la situation d'avant 1680. Que s'était-il passé? La Congrégation de la Mission renonça-t-elle à l'exécution du contrat? 

Il en sera question à l'article suivant.  [12]
II. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

Dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission, rédigée vers 1720, le lazariste Claude-Joseph Lacour rapporte ainsi la fondation de l'établissement de ses confrères à Tours : 
"Il y avait déjà un séminaire établi à Tours gouverné par des prêtres, avec une assez jolie maison près de Saint Julien qui est la Cathédrale. L'official, un de ces Messieurs, nommé Saint, fit des instances pour le faire remettre à la Congrégation, et il eut la dévotion de rester dans la maison. M. Pierron en vint prendre possession en qualité de premier Supérieur en 1681, Mgr Victor Le Bouthillier en étant Archevêque ; et Mgr Mathieu Poré d'Ernaut, ci-devant auditeur de Rote, et depuis Archevêque de Tours, y a ajouté sur la fin de sa vie, une fondation d'une bande de mission, en sorte qu'on y est présentement sept prêtres et trois frères" (12). 

Nous constatons que, contrairement à son habitude, la documentation de Lacour est défectueuse. Mgr Le Bouthillier était mort en 1670, et nous doutons fort que M. Pierron fut venu prendre possession du séminaire en 1681, puisqu'il ne commença à exercer la charge de supérieur qu'en 1686. Quant à Mgr Mathieu Poré d'Ernaut, il s'agit évidemment de Mgr Mathieu Yzoré d'Hervault. 

Il est vraisemblable que Lacour se soit appuyé sur des "on dit", n'ayant pu consulter les pièces authentiques, qui ne se trouvaient pas enregistrées à Saint-Lazare dans le Registre des fondations, ainsi que nous le verrons plus loin. 

Essayons d'établir les faits, autant que possible. 

Ainsi que nous l'apprennent les lettres patentes de janvier 1687, avant de passer à l'établissement du contrat de 1680, les parties intéressées avaient eu plusieurs conférences entre elles. 

Le problème qui se posait, en effet, ne consistait pas seulement à unir le séminaire de Tours à la Congrégation de la Mission, mais aussi bien de faire admettre le personnel des anciens directeurs comme auxiliaires des Prêtres de la Mission, et d'établir en conséquence une sorte de concordat pour régler ce que serait leur situation vis à vis du séminaire et de la Congrégation. Autrement dit, il fallait régler l'union au sens large de la communauté diocésaine des prêtres du séminaire avec la Mission, comme cela s'était déjà pratiqué en d'autres circonstances, notamment à Lyon, en 1669, lors de l'union des Missionnaires de Saint-Michel aux Prêtres de la Mission. [13]
Que tel fut l'un des objets principaux des négociations entamées avec Saint-Lazare, ressort du texte même de la convention de 1680. Le supérieur du séminaire, Louis Denis, se rendit à Paris fin mars 1680, muni de deux procurations, l'une donnée par Mgr Amelot, le 13 mars 1680, à Louis Denis, supérieur du séminaire ; l'autre, par laquelle les directeurs du séminaire délèguent le même Louis Denis, pour traiter avec le Supérieur général de la Congrégation de la Mission "l'union et introduction des prêtres au séminaire archiépiscopal établi en cette ville de Tours". Voici du reste le texte de ces deux procurations : 

"Le treizième jour de Mars mil six cent quatre vingt, par devant moi, notaire royal, du ressort de Chinon, résidant à Candes, est comparu Monseigneur Illustrissime et Révérendissime Mre Michel Amelot Archevêque de Tours, qui a fait et constitué son procureur général et spécial Mre Louis Denis, prêtre, chanoine prébendé et archidiacre d'Outreloire en l'Eglise de Tours, auquel il a donné pouvoir pour et en son nom, traiter et convenir avec vénérable et discrète personne Mre Edme Jolly, supérieur général des prêtres de la Congrégation de la Mission à Paris, touchant l'union et introduction des dits prêtres au Séminaire archiépiscopal établi à Tours, aux clauses et conditions qu'il verra bon être et conformément à ce qui pourra être requis et stipulé pour le fait de la dite union et introduction par les prêtres qui ont eu jusqu'à présent la direction du dit Séminaire. Promettant avoir le tout agréable et de ratifier quand besoin sera. Fait et passé au dit château de Candes, en présence de Me Etienne Poupart et Claude Samoyau, praticiens, y demeurant, témoins. Ainsi signé : Michel, Archevêque de Tours, Poupart , Samoyau et Veronneau, notaires". 

(17 mars 1680)  :

"Pardevant le notaire gardenotes du roy à Tours, soussigné, furent présents nobles et vénérables Mres Joseph Sain et Thomas Quantin, Prêtres docteurs en théologie et deux de Messieurs les Directeurs de la maison du Séminaire de cette Ville de Tours y demeurant paroisse St Etienne, lesquels, après que lecture leur a été présentement faite par nous, notaire, de la procuration d'autre part passée par Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Archevêque de Tours devant Veronneau notaire royal le 13 de ce mois, qu'ils ont dit bien savoir et entendre pour en avoir même pris communication à leur loisir, ont fait et constitué leur Procureur noble Me Louis Denis, prêtre, chanoine prébendé, archidiacre d'Outreloire en l'Eglise de Tours, auquel ils donnent pouvoir et mandement spécial, au dit nom des Directeurs de la maison du dit Séminaire de traiter et convenir avec vénérable et discrète personne Mre Edme Jolly Supérieur des prêtres de la Congrégation de la Mission à Paris, touchant l'union et introduction des prêtres au Séminaire archiépiscopal établi en cette ville de Tours. Et ce, sous celles clauses et conditions que le dit Sieur Procureur jugera justes et à propos, et généralement promettant juger. Fait et passé en la maison du dit Séminaire, avant midi, l'an mil six cent quatre vingts, le dix septième jour de Mars en présence de François Poitevin et Pierre Desprevant, praticiens, demeurant paroisse St Vincent. 
Ainsi signé : Sain, Quantin, Poitevin, Déprevant et Estenon, Notaire royal". [14]
Les négociations de M. Louis Denis avec le supérieur général, M. Jolly, aboutirent à un accord , ou au contrat d'établissement des Prêtres de la Mission au séminaire de Tours, fixant ce que serait la situation des anciens directeurs du séminaire. L'acte fut passé à Paris, le 9 avril 1680, ainsi que suit : 

"Par devant nous, Conseillers du roy notaires gardenotes au Châtelet de Paris soussignés, furent présents en leurs personnes Mre Louis Denis, prêtre chanoine prébendé et archidiacre d'Outreloire en l'Eglise de Tours et l'un des directeurs du Séminaire établi en la dite ville, étant de présent en cette ville de Paris, logé en la rue St Victor, paroisse de St Nicolas du Chardonnet, tant en son nom que comme ayant charge et pouvoir de Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Mre Michel Amelot, archevêque de Tours et de Mes Joseph Sain et Thomas Quantin, prêtres docteurs en théologie et directeurs du dit séminaire, comme il est apparu aux notaires soussignés par leurs procurations des 13 et 17 mars derniers, annexées à la minute des présentes pour être transcrites en fin des expéditions, après avoir été paraphées du dit sieur Denis, du sieur Jolly ci-après nommé et les dits notaires soussignés d'une part et Mre Edme Jolly Supérieur général de la Congrégation de la Mission demeurant à St Lazare, paroisse St Laurent d'autre part. Disant les dits Sieurs Denis que feu M. Victor le Bouthillier, Archevêque de Tours, ayant désiré voir les églises de son diocèse occupées et conduites par des curés, dont la doctrine et bonnes mœurs fussent en exemple et en édification au peuple, il aurait jugé que pour faire réussir un si bon dessein il n'y aurait point d'autre moyen que d'établir un Séminaire dans sa ville archiépiscopale, dans laquelle sous son autorité et la conduite de personnes doctes, vertueuses et de bonnes mœurs, seraient reçus les aspirants au sacerdoce, pour y être élevés dans la piété et les vertus ecclésiastiques et instruits en la théologie morale, administration des sacrements et autres sciences nécessaires à leur état ; c'est pourquoi il aurait, par son décret du 20 novembre 1662, institué et érigé en la dite ville de Tours un séminaire qui aurait été agréé du roy et confirmé par ses lettres patentes données à St-Germain-en-Laye au mois de mai 1665, registrées au Parlement le 9 juin suivant. Or bien que les prêtres qui ont eu le gouvernement du dit séminaire depuis son commencement jusqu'à présent, ayant donné des preuves continuelles de leur zèle et suffisance et piété et fait beaucoup de fruit à l'avantage du Clergé et de tout le Diocèse, toutefois le dit Seigneur Michel Amelot Archevêque de Tours et les dits Sieurs Directeurs, désirant donner au dit séminaire une stabilité plus grande et ayant reconnu qu'il était difficile qu'il pût ,ère établi solidement ni la direction de celui-là être de durée, si il n'était uni à une Congrégation d'ecclésiastiques capables d'en prendre à perpétuité la conduite ; à ces causes étant bien informé de la piété et capacité pour instruire les ecclésiastiques et expérience au fait de la conduite et régime des séminaires qu'ont les dits prêtres de la dite Congrégation de la Mission qui gouvernent plusieurs séminaires dans le royaume, ils auraient jeté les yeux sur eux, pour leur confier la conduite du dit séminaire et après plusieurs conférences que les dites parties ont eu entre elles, ont fait les accords et conventions qui en suivent, c'est à savoir : que le dit Sieur Denis, [15] au dit nom de Procureur du dit Seigneur Archevêque de Tours et des dits Sieurs Directeurs du dit Séminaire, a délaissé et délaisse à ladite Congrégation de la Mission, ce acceptant par le Sieur Jolly, le susdit séminaire établi à Tours ensemble tous et chacun les revenus, deniers, biens, dettes actives, meubles, ornements d'Eglise, droits, noms, raisons et actions d'icelui et tous les pouvoirs affrancissements et concessions accordés par le dit Seigneur Archevêque auxdits sieurs directeurs du dit Séminaire, pour être icelui séminaire régi, conduit et gouverné à perpétuité, tant au spirituel qu'au temporel, parles dits prêtres de la Congrégation de la Mission, à condition d'être soumis au dit Seigneur Archevêque et à ses successeurs en tout ce qui regarde la conduite du dit séminaire, l'administration des sacrements, les missions et généralement en toutes les choses qui peuvent regarder le Clergé et le prochain ; moyennant lequel délaissement, le dit séminaire sera et demeurera agrégé uni et incorporé à perpétuité à la dite Congrégation de la Mission avec tous et chacun des biens, revenus, meubles et immeubles du dit séminaire, ensemble toutes et chacunes des dettes, rentes et charges dont le dit Séminaire est tenu ; à condition aussi que les dits Sieurs Denis, Sain et Quantin, Directeurs du dit Séminaire pourront y demeurer pendant leur vie conjointement avec les dits prêtres de la Mission à la direction et conduite d'icelui et aux missions du Diocèse, sans toutefois obligation de la part des dits Sieurs Directeurs que de leur livre volonté de s'assujettir aux règlements ou Institut de ladite Congrégation de la Mission, mais seulement de se conformer aux exercices extérieurs autant qu'ils le pourront ; et moyennant ce, le dit Sieur Supérieur général sera obligé d'envoyer dans le dit Séminaire avant le dernier jour de septembre prochain deux prêtres et un frères de la dite Congrégation. Et arrivant le décès des dits Sieurs ou autres causes pour lesquelles le dit Séminaire et Directeurs se trouveraient privés des secours qu'ils peuvent y rendre, le dit Sieur Supérieur général et ses successeurs seront tenus de fournir le nombre de prêtres et frères de la dite Congrégation de la Mission qu'il sera jugé convenable pour la conduite et le service du dit Séminaire et des personnes ecclésiastiques qui y demeureront et même pourront vaquer aux missions dans le dit Diocèse, le tout par rapport aux facultés et revenus du dit Séminaire et sur le pied de trois cents livres pour l'entretien de chacun des dits missionnaires par chacun an, dont ils ne seront tenus de rendre aucun compte. Lesquels prêtres travailleront sous l'autorité de Monseigneur l'Archevêque et de ses successeurs à l'instruction et direction des Ordinands, des nouveaux curés et même de ceux qui désireront faire les exercices spirituels dans le dit Séminaire, comme il a été observé ci-devant, autant que le dit Séminaire aura de revenus pour cela ou qu'il y sera pourvu d'ailleurs. Et pourront en outre être employés par le dit Seigneur Archevêque et ses successeurs à faire des missions dans les paroisses du diocèse de Tours, lors qu'ils seront en nombre suffisant et que les dits exercices ordinaires du dit Séminaire ne les empêcheront pas de vaquer aux dites missions. Car ainsi a été convenu par et entre les dites parties en faisant et passant ces présentes. Et aussi à la charge qu'elles seront ratifiées par le dit Seigneur Archevêque de Tours et les dits Sieurs Directeurs du dit Séminaire et leur ratification délivrée incessamment au dit Sieur Supérieur général, ainsi que le dit Sieur Denis, au dit nom, le promet et s'y oblige. Promettant en outre [16] les dites parties d'en retenir et exécuter les dites présentes obligeant chacun en droit soi, renonçant. Fait et passé en la dite maison de St Lazare l'an mil six cent quatre-vingts, après midi, le neuvième jour du mois d'avril ; et ont signé la minute des présentes demeurées en la possession de Mounier, l'un des dits notaires soussignés". 

Comme le demandait le précédent accord, Mgr Amelot et les directeurs du Séminaire le ratifièrent à Tours, le 25 avril 1680 : 

"Par devant les notaires gardenotes du Roy à Tours soussignés, furent présents en leurs personnes Monseigneur Illustrissime et Révérendissime Mre Michel Amelot, Conseiller du Roy en ses Conseils d'honneur en tous ses Parlements, Archevêque de Tours et Mres Joseph Sain et Thomas Quantin prêtres docteurs en théologie et directeurs de la maison du Séminaire Archiépiscopal de cette ville de Tours, lesquels nous ont représenté une expédition de certain traité fait entre eux par Mre Louis Denis, Prêtres, Chanoine Prébendé en l'Eglise de Tours, Archidiacre d'Outreloire en la même église, et aussi Directeur de la maison du Séminaire, tant en ladite qualité de directeur que comme Procureur spécial de Mondit Seigneur et des dits Sieurs Sain et Quantin par leurs procurations passées savoir celle de Mondit Seigneur par Veronneau, notaire royal résidant à Candes en date du 13 de mars dernier et celle des dits Srs Sain et Quantin devant nous Estenon, l'un des notaires soussignés en date du 17 du dit mois de mars dernier et Mre Edme Jolly Supérieur Général de la Congrégation de la Mission de Paris d'autre, le dit traité passé devant Dupuys et Mounier, notaires au Châtelet le neuf de ce mois signé des dits notaires portant l'union et introduction des Prêtres de la dite Congrégation au dit Séminaire à condition d'être soumis à Mondit Seigneur et à ses successeurs Archevêques de cette ville en tout ce qui concerne la conduite du dit Séminaire, l'administration des Sacrements, les missions et généralement en toutes les choses qui peuvent regarder le clergé et le prochain. Et après que lecture leur a été présentement faite par nous Estenon, l'un des dits notaires, l'autre présent, du contenu au dit traité qu'ils ont dit bien savoir et entendre, pour en avoir eux-mêmes pris communication, l'ont agréé, ratifié, confirmé et approuvé par ces présentes en tous ses points, clauses, circonstances et dépendances, voulu et veulent qu'il ait son plein et entier effet, force et vertu tout ainsi que si eux-mêmes y auraient été présents lors de la passation. Et à l'entretien du dit traité Mondit Seigneur et les dits Sieurs Directeurs s'y sont respectivement obligés, renonçant, promettant juger. Fait et passé au palais archiépiscopal de Mondit Seigneur de cette ville de Tours, après midi l'an mil six cent quatre vingt, le vingt cinquième jour d'avril. Et ont signé auxquels a été rendu l'expédition du dit traité. Ainsi signé Michel, Archevêque de Tours, Sain, Quantin, Degault et Estenon". 

M. Jolly, ayant reçu cette ratification, députa le frère Mouillard pour la faire enregistrer et procéder aux dernières formalités. 

"Fait le quatrième jour de mai suivant au dit an 1680. Est comparu devant nous conseillers du Roy, notaires à Paris, soussignés Frère Jean Mouillard, demeurant en la maison de St Lazare lès Paris, lequel a apporté à Mounier l'un des notaires soussignés, la ratification faite par Monseigneur l'Archevêque de Tours et par Mres Joseph Sain et Thomas Quantin nommés en l'acte ci-dessus par devant Degaud et Estenon notaires audit Tours le 25 avril du dit traité pour l'annexer à la minute d'icelui, après qu'elle a été paraphée par les dits notaires. [17] Dont acte fait et passé à Paris en études, les dits jour et an. Et ont signé la minute des présentes étant ensuite de celle dont expédition est des autres parts écrites". 

Les choses en étaient là, lorsque, pour une cause inconnue, tout demeura en suspens. 

On constate, en effet, que le contrat d'établissement de 1680 ne fut collationné à l'original en parchemin que le 14 janvier 1687, après que, le 19 novembre 1686, il eut été de nouveau ratifié par l'archevêque et les anciens directeurs du séminaire par devant Redouin et Estenon, notaires à Tours. Aux archives départementales, cette ratification est ainsi mentionnée à l'inventaire : "Réception et ratification par l'archevêque de Nicolas Pierron et Noël Michau prêtres de la Congrégation de la Mission, présentés par M. Jolly, supérieur général" (13). 

D'après cela, on doit penser que les anciens directeurs du séminaire continuèrent à le diriger comme auparavant de 1680 à 1686, et que les premiers missionnaires n'arrivèrent à Tours qu'en 1686. 

Peu après, l'archevêque sollicita les lettres patentes du roi confirmatives de l'établissement, qui furent octroyées en janvier 1687, et enregistrées au Parlement avec le traité de 1680, le 22 février 1687. 

Nous avons constaté par ailleurs que dans le Registre des fondations, conservé aux Archives de St-Lazare et qui contient les contrats de tous les établissements de la Mission des origines à 1685, celui de l'établissement de Tours n'est pas enregistré à la date de sa signature, ni après, alors que les autres fondations de la même époque sont dûment enregistrées à leur date respective. Que signifie tout cela ? 

Aucun texte connu jusqu'à présent ne permet de résoudre cette énigme. Si l'on peut avancer des hypothèses, deux se présentent à la pensée : 1° En 1680, M. Jolly accepta cinq nouveaux établissements, deux en Italie : Pérouse et Reggio, et trois en France : Tours, Auxerre et Chartres. Aurait-il manqué de sujets et aurait-il convenu avec Mgr Amelot de différer d'en envoyer à Tours, puisque ce séminaire possédait encore un corps professoral suffisant? - 2° Ou bien des difficultés pratiques d'application du traité surgirent-elles au dernier moment, question du logement des prêtres, ou autres semblables ? On ne sait. [18]
Les difficultés aplanies, M. Jolly du consentement de l'évêque envoya deux prêtres pour commencer l'établissement, conformément au contrat de 1680, puis, l'archevêque consolida la fondation en demandant au roi des lettres patentes confirmatives, et dont voici la teneur : 

"Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre, A tous présents et à venir, Salut. Notre très cher et féal Michel Amelot Archevêque de Tours, Conseiller en tous nos conseils nous a fait remontrer qu'un de ses premiers soins, après que nous l'eûmes nommé au dit Archevêché, ayant été de voir s'il y avait un Séminaire bien établi pour instruire et élever les jeunes élèves dans la science et les vertus convenables à leur état, il aurait trouvé que son prédécesseur aurait cherché les moyens de faire utilement ledit établissement, et pour cet effet aurait obtenu nos lettres patentes données à Saint-Germain en Laye au mois de mai mil six cent soixante cinq, et registrées en notre Parlement de Paris le neuvième juin de la même année, par lesquelles en confirmant l'érection par lui faite du dit Séminaire en notre ville de Tours, nous lui aurions permis d'imposer sur les bénéfices de son diocèse jusqu'à la somme de deux mille livres de rente par chacun an pour la subsistance du dit Séminaire, ainsi qu'il a été fait par lui et en donna pour lors la direction à de vertueux Ecclésiastiques. Et bien que les dits Ecclésiastiques, qui ont le gouvernement du dit Séminaire jusqu'à présent aient donné des preuves continuelles de leur zèle, suffisance et piété, et fait beaucoup de fruit à l'avantage du Clergé et de tout le diocèse ; toutefois le dit Sieur Amelot Archevêque de Tours et les dits Directeurs au dit Séminaire, devant donner au dit Séminaire une stabilité plus grande, et ayant reconnu qu'il était malaisé qu'il pût être établi solidement ni la direction d'icelui être de durée, qu'étant uni à une Congrégation d'Ecclésiastiques capables d'en prendre à perpétuité la conduite : et étant bien informé de la piété, capacité pour instruire les Ecclésiastiques et expérience au fait de la conduite et régime des séminaires qu'ont les prêtres de la Congrégation de la Mission, qui gouvernent plusieurs autres Séminaires dans le Royaume, ils auraient jeté les yeux sur eux pour leur confier la conduite du dit Séminaire, et à cet effet auraient passé un contrat avec le Sieur Edme Jolly, Supérieur général de la dite Congrégation, en date du neuvième jour du mois d'Avril de l'année mil six cent quatre vingt par devant Mounier et son compagnon notaires au Châtelet de Paris, ratifié de nouveau par le dit Sieur Archevêque et par les dits Directeurs par acte passé par devant Redouin et Estenon notaires à Tours, le dix neuvième de Décembre dernier, par lequel contrat ils auraient délaissé à la dite Congrégation de la Mission, ce acceptant par le dit sieur Jolly, le dit Séminaire établi à Tours, ensemble tous et chacun ses revenus, deniers, biens, dettes actives, meubles, ornements d'église, droits, noms raisons et actions, et tous les pouvoirs, affranchissements et concessions accordés par le dit Sieur Archevêque aux dits Directeurs du dit Séminaire par son mandement en date du vingt cinquième jour d'Avril mil six cent soixante quinze, pour être icelui Séminaire régi, conduit et gouverné à perpétuité tant au spirituel qu'au temporel par les dits prêtres de la Congrégation de la Mission aux charges, clauses et conditions portées par le dit contrat d'union du dit Séminaire à la dite Congrégation de la Mission, [19] et entre autres qu'arrivant le décès des dits anciens Directeurs du Séminaire (ou autre cause) pour lequel le dit Séminaire se trouverait privé des secours qu'ils peuvent y rendre, le dit Sieur Supérieur général de la Congrégation de la Mission et ses successeurs seront tenus de fournir tel nombre de prêtres et de frères de leur dite Congrégation qu'il sera convenable pour la conduite et le service du dit Séminaire et des personnes ecclésiastiques qui y demeurent, et même pour vaquer aux missions dans le diocèse, quand ils le pourront, le tout par rapport aux facultés et revenus du dit Séminaire, et sur le pied de trois cents livres pour l'entretien de chacun des dits missionnaires par chacun an, dont ils ne seront tenus de rendre aucun compte, pour les dits prêtres travailler à l'instruction et direction des aspirants au sacerdoce des Ordinans, des nouveaux curés et de ceux qui désirent faire les exercices spirituels dans le dit Séminaire, comme il a été observé ci-devant, autant que le dit Séminaire aura des revenus suffisants pour cela, ou qu'il y sera pourvu d'ailleurs. En conséquence duquel contrat, les prêtres de la dite Congrégation de la Mission ont été introduits dans le dit Séminaire de Tours, ainsi qu'il est porté par le susdit acte du dix neuvième décembre dernier, et y ont depuis travaillé à la satisfaction du dit Sieur Archevêque de Tours et de son Clergé. A ces causes requérait le dit Sieur Archevêque de Tours qu'il nous plût agréer et approuver le dit contrat du neuvième avril mil six cent quatre vingt, et l'établissement des dits prêtres de la Congrégation de la Mission pour être Directeurs spirituels et temporels à perpétuité du dit Séminaire de Tours sous son autorité et de ses successeurs Archevêques et autres charges et conditions portées par le dit contrat. A quoi inclinant favorablement et désirant ne rien omettre de tout ce qui tourne à la gloire de Dieu et à l'édification de nos sujets, et d'ailleurs considérant que, par la déclaration que nous avons fait expédier au mois de décembre mil six cent soixante et six touchant les nouveaux établissements, nous avons dispensé ceux des séminaires de toutes les formalités portées par la dite déclaration, Savoit faisons que de notre grace spéciale pleine puissance et autorité royale, après avoir fait voir à notre conseil nos dites lettres patentes du mois de mai mil six cent soixante cinq avec l'enregistrement d'icelles du neuvième juin de la même année, le Mandement du dit Sieur Archevêque du vingt cinq avril mil six cent soixante quinze, le dit contrat ou concordat du neuvième avril mil six cent quatre vingt et le nouvel acte de ratification d'icelui en date du dix neuvième décembre dernier, et autres pièces dont copies collationnées sont ci attachées sous le contrescel de notre Chancellerie, Avons agréé, approuvé, ratifié et confirmé et par ces présentes signées de notre main agréons, approuvons, ratifions et confirmons tant le dit contrat ou concordat du neuvième avril mil six cent quatre vingt, que l'établissement des dits prêtres de la Congrégation de la Mission, pour avoir la direction spirituelle et temporelle à perpétuité du dit Séminaire de Tours sous l'autorité du dit Sieur Archevêque et de ses successeurs ; et aux autres charges, clauses et conditions portées par le dit contrat, que nous voulons être exécuté selon la forme et teneur. Et pour faciliter davantage l'entier établissement, fondation et dotation du dit Séminaire, permettons au dit Sieur Archevêque d'employer et se servir de tous les moyens et portés et permis par les Conciles et par les ordonnances, en la forme et manière qui lui semblera la plus propre et la plus commode, selon la nécessité et condition des lieux, par l'union d'un ou plusieurs bénéfices, à condition [20] que les obligations en seront acquitées et les charges payées par le dit Séminaire. 

Et cependant l'imposition faite en vertu de nos dites Lettres patentes de mil six cent soixante cinq se continuera ainsi qu'elle a été levée jusqu'à présent, pour aider à la subsistance des dits directeurs du dit Séminaire. Voulons aussi que le dit Séminaire puisse recevoir, accepter et occuper tous legs, dotations, fondations, acquérir, tenir et posséder toutes sortes de fonds, droits, héritages et rentes, pour lui demeurer à perpétuité acquis et unis sans néanmoins qu'il puisse prétendre autre amortissement que celui des bâtiments et enclos dudit Séminaire, conformément à nos dites lettres patentes du mois de mai mil six cent soixante cinq, par lesquelles nous las avons amortis et autant que besoin serait les amortissons encore par ces présentes, sauf les droits des Seigneurs particuliers si aucuns sont dus. Voulons en outre que le dit Séminaire jouisse de tous les privilèges, franchises et immunités, dont jouissent les autres séminaires et communautés ecclésiastiques de notre royaume, le tout nonobstant tous édits, déclarations ordonnances, lois, coutumes, règlements, arrêts et autres choses à ce contraires, auxquels et aux dérogatoires des dérogatoires Nous avons à cet égard dérogé et dérogeons par ces présentes. Cy donnons en mandement à nos amés et féaux Conseillers les gens tenant notre Cour de Parlement, Chambre des Comptes et Cour des Aides à Paris, Trésoriers généraux de France en la Généralité de Tours, et à tous autres nos Justiciers et Officiers qu'il appartiendra, que ces présentes ils aient à faire registrer, et de tout le contenu en icelle jouir pleinement, paisiblement et à perpétuité les dits Prêtres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs, sans leur faire ni souffrir leur être fait aucun trouble ni empêchement quelconque. Car tel est notre plaisir Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre scel à ces dites présentes, sauf en autre chose notre droit et l'autrui en toutes. 

Donné à Versailles au mois de janvier l'an de grâce mil six cent quatre vingt sept et de notre règne le quarante quatrième. 

Signé : Louis et sur le repli : Par le Roy Phelippeaux. Et à côté Visa Boucherat. Et scellées du grand sceau de cire verte sur lacs de soie rouge et verte". 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris, par arrêt du même jour, le 22 février 1687, et en la Chambre des Comptes le 9 août 1695. 

F. C. 2 juin1962 

[21]

III. - LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE
De la fondation de l'établissement de Tours à la Révolution, neuf supérieurs se succédèrent : 

1686-1694 Pierron Nicolas 
 8 ans de supériorat 

1694-1701 Bessière Gabriel 
 7  - 
- 

1701-1704 Baudy René 
 3  - 
- 

1704-1713 Carpentier François 
 9  - 
- 

1713-1724 Desverneys Marc-Antoine
11 - 
- 

1724-1747 Debras Louis 
23 - 
- 

1747-1762 Levasseur Antoine 
15 - 
- 

1762-1775 Didier Charles 
13 - 
- 

1775-1791 Cossart Jean-Baptiste  
16 - 
- 

Peu de séminaires de la Congrégation de la Mission, avant la Révolution, pour une période analogue, ont eu des supérieurs demeurés si longtemps en place ou changés si rarement. Parmi ces supérieurs, deux d'entre eux : MM. Pierron et Debras devinrent supérieur général de la Congrégation. 

M. Nicolas PIERRON (1686-1694)

M. Nicolas Pierron, né le 9 mai 1635 à Monceaux (Seine-et-Marne), au diocèse de Sens, avait été reçu à St-Lazare le 14 mai 1657. Ordonné prêtre le 10 septembre 1662, il avait déjà été placé à Meaux (16581659), puis à Troyes (1659), était revenu à St-Lazare (1659-1673). 

Il fut alors supérieur au séminaire de Saint-Flour (1673-1679) que la Congrégation venait de prendre en charge (1673), puis au séminaire des Bons-Enfants (1679-1680), avant d'aller ouvrir également le séminaire de Châlons-sur-Marne, qu'il gouverna de 1681 à 1684. Devenu ensuite supérieur du séminaire de Bayeux (1684-1686), M. Jolly faisait encore appel à lui pour ouvrir le séminaire de Tours, lorsque la Congrégation donna suite au traité d'établissement de 1680. 

M. Pierron eut pour collaborateurs : 

- M. Noël Michau, né à Châteaudun, présent à Tours en 1686 et 1693. Chose à remarquer, M. Michau avait ouvert le séminaire de Saint-Flour avec M. Pierron (14).  [22]
- M. François Carpentier, futur supérieur de la maison, présent à Tours dans les débuts, mais à une date non déterminée. 

-  Le frère Pierre Rayneteau, du diocèse de la Rochelle, reçu au séminaire à Tours le 30 novembre 1687, et y fit les vœux le 19 novembre 1689 en présence de M. Pierron. 

- Le frère Mathurin Dolo, du diocèse de Saint-Malo, fit les vœux à Tours le 18 février 1691 en présence de M. Pierron. 

- Le frère Etienne Aufray, du diocèse de Bayeux, fit les vœux à Tours le 10 juillet 1693, en présence de M. Michau. 

Le 17 février 1687, quelques mois à peine après l'arrivée des Lazaristes, décéda Mgr Michel Amelot, leur fondateur. Nul doute que les missionnaires ne lui aient rendu le juste tribut de leur reconnaissance. Après la mort de ce prélat, le diocèse fut gouverné pendant cinq ans par Mgr Claude de Saint-Georges, en qualité de vicaire capitulaire, n'ayant pu, pour des causes politiques, obtenir ses bulles. Mgr de Saint-Georges, nommé archevêque de Lyon en 1693, eut pour successeur Mgr Mathieu Ysoré d'Hervault. 

En 1688, M. Jolly nomma M. Pierron visiteur de la province du Poitou, qui comprenait alors douze maisons : Richelieu, Luçon, Saintes, Le Mans ; Saint-Méen, Tréguier, Saint-Brieuc, Angers, Tours, Poitiers, Rochefort, auxquelles maisons s'ajouta Saint Pol de Léon en 1689. 

Le 20 avril 1690, par devant Estenon, notaire à Tours, Charles Renou, chapelain, ordre de Saint-Pierre de Boisle, Antoinette et Françoise Renou, ses sœurs, fondent trois messes basses, à dire à perpétuité au jour de leur décès, et trois cents messes basses une fois seulement, moyennant une somme principale de 1.200 livres, dont ils se réservent une rente viagère de 60 livres par an, qui ne pourra être éteinte que par la mort des trois fondateurs (15). 

En qualité de visiteur, M. Pierron assiste à la 5e assemblée générale tenue à Paris du 21 avril au 8 mai 1692. 

En l'année 1692, par sous-seing privé, une personne anonyme fonde douze messes basses par an, à perpétuité, pour le repos de son âme, moyennant une somme principale de 600 livres, dont elle veut que la rente fut donnée à M. Pierron, supérieur du séminaire, pendant sa vie, voulant que ces messes ne commençassent à être dites qu'après la mort de M. Pierron. M. Jolly ratifia cette fondation le 5 janvier 1693. [23] 
À une date que nous n'avons pu déterminer, Joseph Sain rétrocéda et bailla aux directeurs du Séminaire : Nicolas Pierron, Thomas Quantin, François Bouault, Noël Michau et François Carpentier, acceptent, les trois corps de logis du séminaire. Il est probable que cette cession dut se faire lorsque Joseph Sain procéda à la fondation du petit séminaire en 1690. Nous relevons qu'à cette époque deux des anciens directeurs du séminaire collaboraient avec les trois Lazaristes : MM. Pierron, Michau et Carpentier. (16). 

Nommé visiteur de la province de France en 1694, M. Pierron laissa sa double charge de visiteur du Poitou et de supérieur du séminaire de Tours. Installé aux Invalides, il fut élu supérieur général en 1697 et décéda à St-Lazare le 27 août 1703. 

M. Gabriel BESSIÈRE (1694-1701)

M. Gabriel Bessière, né le 19 janvier 1652 à Valady (Aveyron), au diocèse de Rodez, avait été reçu à St-Lazare le 29 mai 1676. Demeuré à St-Lazare, il devint supérieur du séminaire de Saint-Brieuc (16851689), de Saint Pol de Léon (1699'1693) et il revint à Paris. M. Jolly l'envoya à Tours pour succéder à M. Pierron. 

Bessière eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Louis Parisot, né à Paris, procureur en 1701. 

- Le frère René Plessis, du diocèse du Mans, présent en 1694, et qui mourra à Tours en 1741. 

- Le frère Louis Rabet, du diocèse de Lisieux, reçu au séminaire à Tours le 5 avril 1695, et qui y fit les vœux le 2 juillet 1697 en présence de M. Bessière. 

- Le frère François Morin, né à Chinon, reçu au séminaire à Tours le 9 janvier 1699, et qui y fit les vœux le 10 janvier 1701 en présence de M. Bessière. 

En 1695, Louis XIV signa une ordonnance portant amortissement des biens du séminaire (17). 

M. Joseph Sain, qui jusqu'alors était demeuré au séminaire, le quitta en mars 1696, pour loger dans une maison peu éloignée de la Communauté de l'Union chrétienne, qu'il avait fondée. 

Le 25 septembre 1696, M. Bessière, supérieur du grand séminaire, signe un accord avec M. de Bois le Comte, supérieur du petit séminaire où il est entendu que dans le petit séminaire les enfants seraient instruits [24] dans les lettres humaines et les sciences supérieures (18). Il en sera question quand nous traiterons du Petit Séminaire. 

Le 20 juillet 1699, une assemblée extraordinaire de la province ecclésiastique de Touraine condamne le livre des Maximes de Fénelon (19). Le 28 mars précédent, M. Pierron, supérieur général, avait notifié aux maisons de la Congrégation la condamnation du livre intitulé : 
Maximes des Saints, de l'archevêque de Cambrai (20). 

En 1701, M. Louis Parisot, procureur du séminaire, produisit une requête contre le receveur des droits d'amortissement sur les nouveaux acquêts, qui faisait payer ledit droit au 5e au lieu du 6e (21). 

En 1701, M. Gabriel Bessière fut nommé simultanément visiteur de la province de Champagne et supérieur du séminaire Sainte-Anne de Metz (1701-1703). À l'assemblée générale de 1703, M. Bessière fut élu assistant général, et il mourut à St-Lazare en août 1708. 

M. René BAUDY (1701-1704)

M. René Baudy, né à Poitiers le 26 avril 1670, avait été reçu à St-Lazare le 10 septembre 1687. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur à Tours en 1701. Il devint ensuite supérieur du séminaire de Toul (1704-1707), puis d'Auxerre (1708) et enfin de la maison de mission de Montuzet (1708-1710). 

M. François CARPENTIER (1704-1713)

M. François Carpentier, né le 15 août 1653 à La Calotterie (Pas-de-Calais), au diocèse d'Amiens, avait été reçu à St-Lazare le 8 février 1674. De lui, on sait seulement qu'il avait été placé au séminaire de Tours probablement vers 1689, avant d'en être nommé supérieur en 1704. 

Il eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean Cornély, du diocèse de St-Pol de Léon, qui fit les vœux à Tours le 16 octobre 1713, en présence de M. Desverneys. Il arriva sans doute à Tours en 1712. 

- M. Etienne Bouret, du diocèse d'Autun, présent en 1713. 

Le 18 octobre 1708, le diocèse fut affligé par la mort de Joseph Sain, le fondateur des deux séminaires et de la Communauté des Dames de l'Union chrétienne. [25]
La prédication des missions paroissiales avait été prévue dans le contrat d'établissement de 1680, et les missionnaires y avaient été obligés dans la mesure où ils le pourraient sans préjudicier à la conduite du séminaire. Le petit nombre des directeurs n'ayant pas encore permis qu'ils pussent se livrer à ce ministère, Mgr d'Hervault le 10 juillet 1713 fonda trois prêtres pour les missions. Il en sera question ultérieurement. 

À une date que nous n'avons pu préciser, M. Carpentier, supérieur et M. Joseph Royat, procureur, achetèrent pour 80 livres à Gilles Sangleboeuf, vigneron, une petite grange avec cour et coursière (22). Comme ce Joseph Royat ne figure pas au Catalogue de la Mission, ou bien le nom est mal orthographié, ou bien il s'agit d'un laïc qui en tant que procureur s'occupait des affaires du séminaire. (Peut-être Rajat Joseph ?)
M. Carpentier fut déposé en 1713. On ignore ce qu'il devint. 

M. Marc-Antoine DESVERNEYS (1713-1724)

M. Marc-Antoine Desverneys, né le 23 août 1666 à Lyon, avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de sa ville natale le 25 août 1683. Il fut placé successivement à Lyon, Vannes dont il devint supérieur (1703-1706). Placé ensuite à Saint-Brieuc (1706-1711) il fut supérieur du séminaire d'Alet (1711-1713), et nommé au séminaire de Tours en 1713. 

 M. Desverneys eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Guillaume de la Houlle, du diocèse de Saint-Malo, présent à Tours en 1713, 1726, 1735, et qui semble avoir été surtout missionnai re missionnant. 

- M. Pierre Coppier, du diocèse de Genève, présent en 1720-1744. 

- Un certain M. Colas, non identifié à cause de ses homonymes, présent en 1717, et qui fit deux séjours à Tours. 

- Le frère Mathurin Briand, du diocèse de Saint-Malo, qui fit les vœux à Tours le 11 avril 1715 en présence de M. Desverneys. 

Le 24 juin 1715, Mgr d'Hervault unit le Petit Séminaire Saint-Charles à la Congrégation de la Mission. Il en sera question ultérieurement. 

Un acte des Archives départementales, de 1716, mentionne un "bail pour 250 livres, puis donation par Gravier, échevin, à M. Antoine Desverneys, supérieur du grand et petit séminaire, [26] de deux jardins avec maisons, près l'enclos du séminaire" (23). 

Mgr Mathieu Ysmré d'Hervault mourut à Paris le 9 juillet 1716. Il eut pour successeur Mgr Armand-Pierre de la Croix de Castries, qui fut nommé archevêque d'Albi en 1719, et finalement Mgr François Blouet de Camilly, vint en 1721 ayant été transféré du diocèse de Toul. 

Le prieuré de Tauxigny fut uni au Petit Séminaire en 1716, (24) et le décret d'union fut confirmé par lettres patentes en 1717 (25), qui furent enregistrées en Parlement en 1727. 

Aux archives départementales, sont mentionnés pour les années 1717-1732, les décrets de suppression des titres des prieurés et chapelles simples de Saint-Médard ou Mas-la-Pile ; de Saint-Blaise et Gandrée, paroisse de Lasay ; des chapelles de Saint-Benoît et de Sainte-Barbe, fondées en l'église de Saint-Martin de Tauxigny, et de leur réunion avec tous leurs revenus au Petit Séminaire de Saint-Charles (26). 

M. Desverneys cessa d'être supérieur en 1724. On ignore ce qu'il devint. 

M. Louis DEBRAS (1724-1747)

M.  Louis Debras, né le 10 août 1678 à Montdidier (Somme) au diocèse d'Amiens, avait été reçu à St-Lazare le 9 février 1697. Il fut placé à Sedan, Toul, Saint-Flour, avant d'être nommé supérieur au séminaire de Tours en 1724. 

Le nouveau supérieur semble, pendant ses 23 ans de supériorat, avoir joué un rôle important dans le diocèse. 

Dans son Histoire des archevêques et évêques, le Père Jean, S.J., écrit à propos de Mgr François Blouet de Camilly :
"Arrivé enfin, il agit vigoureusement contre les jansénistes, maîtres de la position. Puissamment aidé par Louis Debras, lazariste, supérieur du grand séminaire de Tours, l'archevêque fit beaucoup de bien en peu de temps" (27). 

Mgr De Camilly mourut le 17 octobre 1723, et eut pour successeur Mgr Chapt de Rastignac, transféré de Tulle. À son sujet, le P. Jean écrit encore : 

"Devenu archevêque de Tours, il brilla dans les Assemblées du Clergé par des qualités incontestables, appuya Louis Debras dans sa lutte contre les jansénistes, et fit refleurir la piété des fidèles … " (28). 

Nous aimerions savoir davantage ce que fut le mouvement janséniste [27]dans le diocèse et le rôle joué par M. Debras. Ce sont des recherches à faire. 

La Notice consacrée à M. Debras, après sa mort, nous donne ces renseignements : 

"Partout sa pénétration dans les plus grandes difficultés, sa précision à saisir le point qui sépare la vérité de l'erreur, sa clarté dans les explications, ont soutenu la haute idée qu'on avait de sa profonde capacité. 

A Tours, où il a été trente ans supérieur, il avait tellement acquis la confiance des archevêques et du diocèse, qu'il en était consulté comme l'oracle. De toutes parts on recourrait à lui pour des décisions de cas de conscience, et pour la solution des difficultés qui survenaient en matière ecclésiastique. On l'avait mis à la tête des affaires du Clergé, et on l'avait chargé de la révision des procès ; c'est que, depuis qu'il fut fait supérieur, n'ayant plus l'obligation de n'étudier que la théologie, il s'était appliqué à l'étude du droit canon, et il l'avait fait d'une manière si solide, qu'il pouvait aller de pair avec les plus grands jurisconsultes ; c'était le jugement qu'en portait feu M. l'abbé de Saint-Cyr, si célèbre canoniste lui-même, et qui, pendant qu'il était official de Tours, avait conçu pour M. de Bras une estime et une amitié qu'il lui a conservées jusqu'au tombeau. 

Pendant tout le temps que M. de Bras a été supérieur du séminaire de Tours, sa conduite ne s'est en rien démentie. Toujours le même, toujours sage, toujours sérieux, continuellement appliqué à ses fonctions dans la maison, aux affaires du clergé et à l'étude de toute science du ressort ecclésiastique, il ne rendait, au dehors, que des visites indispensables, et il n'y a jamais pris aucun repas, jamais plus content que dans son cabinet, il n'allait pas même à la maison de campagne. Ce n'est pas qu'il fût contraire à ces honnêtes récréations, il les accordait très volontiers à ses confrères, et il était même sur cela le supérieur le plus gracieux, dès qu'il n'y voyait aucun amusement, ni aucun abus ; mais il était d'une fermeté inflexible à empêcher les visites inutiles au parloir, et les récréations chez les externes, où, pour un prêtre, pour un missionnaire, tout est dangereux, et porte à la dissipation. 

M. de Bras n'est point sorti de Tours sans s'y être trouvé dans des circonstances bien critiques ; mais, vrai savant, également prudent, il n'a point pris le change dans les matières qui agitent les esprits, et il a toujours été le plus sincèrement soumis aux décisions de l'Eglise. Ce fut la réunion de toutes ces belles qualités qui détermina l'Assemblée générale de 1747 à le donner pour chef à la Congrégation … (29). 

À Tours, M. Debras eut parmi ses collaborateurs : 
- M. Jean-Marc Chatillon, du diocèse de Toul, 1726-1735 

- M. Michel Forget, du diocèse d'Avranches, 1734, 1735. 

- M. Antoine Levasseur, futur supérieur, présent en 1740. 

- M. Jean Dumeynet, né à Lyon, en 1746, 1747. 

- Le frère René Brunet, du diocèse de Luçon, qui fit les vœux à Tours le 9 janvier 1743, en présence de M. Debras.  [28]
En 1724, M. Debras, supérieur, signe un bail à ferme en faveur de François Glenard, jardinier, du jardin appelé la Caroline et d'un petit bâtiment joignant la maison de Bernard, avocat (30). 

Cette même année, M. Debras fut député par la province du Poitou à la 9e assemblée générale, tenue à Paris du 1er au 19 août 1724, et qui fut marquée par l'adhésion de tous ses membres à la Constitution "Unigenitus". 

- En 1725, deux Filles de la Charité sont fondées dans la paroisse de Saint-Clément à Tours, par les héritiers de la veuve de Messire Claude Ledoulx, chevalier, baron de Melleville, au moyen d'une rente de 600 livres sur les aides et gabelles (31). 
- M. Debras fut député à la 3e assemblée sexennale tenue à Paris en 1730.

Des constructions furent entreprises en 1731, mais on en ignore la nature. 

Les fêtes en l'honneur de la béatification puis de la canonisation de saint Vincent, furent certainement célébrées à Tours, en 1730 et 1738. On en ignore le détail. 

En 1733, Louis Auger, entrepreneur à Tours, vend à M. Debras pour vingt livres une place et une masure appelée la Servate, dans le bourg près de la closerie de Chissay (32). 

En 1736, M. Debras fut député à la 10e assemblée générale. 

M. Debras fut nommé visiteur de la province de Bretagne, en 1744, bien que sa maison releva de la province du Poitou. 

Le 3 décembre 1741, mourut au séminaire le frère René Plessis. 

On lit dans sa notice : 
"… En 1694, on le fit passer à Tours où il a toujours demeuré depuis, sans jamais demander ni désirer son changement, ni mériter que ses Supérieurs le demandassent. Marque bien sensible de son bon esprit, de son bon cœur, de son application à bien remplir ses devoirs, et de la mortification continuelle où il a vécu … Aussi M. Debras son Supérieur lui rend-il ce beau témoignage que pendant 26 ans qu'il a demeuré avec lui, il l'a toujours vu tendrement attaché à sa vocation, fidèle à ses Règles qu'il possédait parfaitement, et qu'il observait de même … " (33). 

Le 29 septembre 1744, mourut aussi M. Pierre Coppier, dont la notice nous dit : 

"… On l'envoya à Tours au mois de novembre 1720, et il y est resté jusqu'à sa mort … Ce cher défunt, écrit M. Debras, son Supérieur, était un vertueux prêtre, qui, sans beaucoup de talens extérieurs, faisoit beaucoup de bien par une vie toute sainte et édifiante … Sédentaire à la maison, il n'en sortoit que pour satisfaire à son office de procureur ; et soit qu'il fut à la ville ou à la campagne, son amour pour la retraite lui faisoit terminer promptement ses affaires, afin de revenir à la maison … En un mot aimable [29] à tout le monde au dedans et au dehors, il a constamment édifié par la pratique de toutes sortes de vertus, par son obéissance, sa mortification, sa candeur, sa modestie, sa cordialité, son affabilité … " (34). 

À la 11e assemblée générale, commencée le 13 février 1747 et terminée le 6 mars, M. Louis Debras assista en qualité de visiteur de la province de Bretagne, et il fut élu supérieur général. Il décéda à St-Lazare, le 21 août 1761. 

M. Antoine LEVASSEUR (1747-1762)

M. Antoine Levasseur, né le 8 novembre 1709 à Le Boisle_(Somme), au diocèse d'Amiens, avait été reçu à St-Lazare le 16 juin 1730. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination comme supérieur du séminaire de Tours, le 9 mars 1747. 
NOTE : Il est possible que M. Le Vasseur était déjà à Tours en 1740. Un Antoine Levasseur était titulaire de la chapelle st Roch, en la paroisse de Cinq Mars la Pille, lors de son union à la C.M. pour assurer les missions diocésaines (voir p. 38 in fine). (Lettres pat. D'avril 1740).

M. Levasseur eut parmi ses collaborateurs 

- M. Jean-Claude Girardin, né à Dôle, 1747. 

- M. Louis Le Pourvandier, du diocèse de Rouen, 1751. 

- M. Honoré-Nicolas Brocquevielle, du diocèse d'Amiens, 1754. 

- M. Jacques Jannet, né à St-Jean d'Angely, mort le 2 juin 1760. 

- M. Claude de Rennes, du diocèse de Vannes, 1761. 

- Le frère Eustache-Ferdinand Davelu, du diocèse de Boulogne, reçu au séminaire à Tours le 17 novembre 1748, et qui y fit les vœux le 26 juillet 1751 en présence de M. Levasseur. 

- Le frère Jean Duro, du diocèse de Paris, mort le 8 juillet 1749. 

En 1750, les directeurs du séminaire adressent au Roi une déclaration de tous leurs biens et revenus (35). Cette même année, une ordonnance de Mgr de Fleury, autorise les directeurs à démolir la chapelle de Saint-Martin, l'ouragan du 15 mars précédent ayant renversé un pignon de la maison du prieuré de Cinq-Mars sur la voûte de ladite chapelle (36). 

Le 2 août 1750, mort de Mgr Louis-Jacques Chapt de Rastignac, qui a pour successeur Mgr de Fleury. 

En 1747, Antoine Levasseur, Jean Dumeynet et Claude Girardin, supérieur, procureur et directeur des grand et petit séminaires, établissent un sous-seing portant qu'ils consentent à se dessaisir au profit du roi pour l'établissement d'une manufacture royale de Damas, façon de Gênes, de 102 chaînées de jardin, compris 2 maisons de jardinier, longeant le séminaire, le Mail, la Rue Neuve, [30] la Visitation et les Minimes. 

M. Levasseur vendit ce terrain, en 1748, à M. de Savalette, Intendant, aux charges par Sa Majesté de payer 345 livres de rentes constituées et d'indemnité. 

Cette cession amena plus tard des difficultés de voisinage. En 1762, il y eut une procédure entre le supérieur du séminaire et le sieur Papion, directeur de la manufacture, qui s'obstinait à condamner un passage commun (37). 

M. Antoine Levasseur fut député par la province du Poitou à la 5e assemblée sexennale tenue à Paris en 1753. 

En septembre 1762, M. Levasseur fut nommé supérieur du séminaire de Saintes (1762-1764 et 1766-1776) ; il décéda à Saintes le 12 août 1778. 

M. Charles-Hyacinthe DIDIER (1762-1775)

M. Charles-Hyacinthe Didier, né le 18 août 1718 à Suse, au diocèse de Turin, avait été reçu à St-Lazare le 26 septembre 1736. Placé à Paris, ensuite au Portugal, le 5 octobre 1762, il était nommé supérieur du séminaire de Tours. 

Didier compta parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean-Baptiste Hesnard, du diocèse d'Amiens, vars 1765. 

- M. François Tabouillot, né à Bar-le-Duc, en 1765-1791. 

- M. Louis Deherme, né à Versailles, présent en 1766, 1767. 

- M. Claude Tabouillot, né à Bar-le-Duc, présent en 1768, 1769. 

- M. Louis-Hilaire Vasseur, qui quitta Tours en 1774 pour s'en aller à Alger. 

- Le frère Michel Lucas, du diocèse de Saint-Malo, mort à Tours le 20 mai 1766. 

- Le frère Jean-Antoine Bucher, du diocèse de Paris, qui fit les vœux à Tours le 24 mai 1769 en présence de M. Didier. 

Le 30 décembre 1765, mourut à Tours un ancien lazariste, M. Elie Hélie, chapelain de la Cathédrale. Cet ancien missionnaire avait été expulsé de la Congrégation en 1724, pour fait de jansénisme. Les Nouvelles Ecclésiastiques lui consacrèrent un article (38). 

Le sieur François Lesnault, prêtre, ci-devant jésuite à Ypres, donne 2.000 livres à l'occasion des réparations effectuées au séminaire, moyennant 150 livres de rente (39). [31]
Le 19 juillet 1770, des lettres patentes de Louis XV autorisent l'archevêque de Tours à réunir au séminaire les menses conventuelles des prieurés de Bois-Rahier, Pommier-Aigre et Villiers, et accordent à Dom Beausire, prieur de Bois-Rahier, 1.200 livres de rente annuelle à prendre sur le revenu de la mense du prieuré, et cent livres aux religieux (40). 

En 1771, fut dressé un inventaire succinct des titres du prieuré de Bois-Rahier ou de Grandmont-les-Tours, par le notaire de Beaune, en présence, de Charles Didier supérieur du grand séminaire et des religieux. 

Après l'année 1772, M. Didier, supérieur, demande au Conseil l'autorisation de faire une coupe de 52 arpents de bois, âgés de 33 à 35 ans, estimée 7.000 livres, pour le paiement des réparations faites, montant à 3.269 livres, et celles à terminer estimées à 2.600 livres. 

Cette coupe donna lieu à une contestation entre le séminaire et le duc de Choiseul, réclamant les droits de gruerie sur les bois coupés. Des avocats furent consultés pour connaître si le séminaire, en tant que seigneur et fief aumônier, n'était pas exempt de ce droit. Un précis fut adressé à ce sujet au Conseil du duc de Penthièvre (41) 

Mgr de Fleury fut transféré au siège de Cambrai en 1774. Il eut pour successeur Mgr Joachim-François-Mamert de Conzié, frère de l'évêque d'Arras. 

M. Didier quitta Tours en 1775, revint à St-Lazare où il décéda le 14 février 1780. 

M. Jean-Baptiste COSSART (1775-1791)

M. Jean-Baptiste Cossart, né le 19 févier 1739 à Auchel (Pas-de-Calais), au diocèse de Boulogne, avait été reçu à St-Lazare le 26 septembre 1759. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur du séminaire de Tours, le 24 octobre 1775. 

M. Cossart eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Louis de Chartrené, du diocèse d'Angers, en 1782, 85, 91 

- M. Jean-Pierre Gondouin, du diocèse de Lisieux, en 1785, 1788. 

- M. Marc-Marie Quatresols, dit Brice, né à Paris, en 1789-1791. 

- M. Jean-Baptiste Quevry, du diocèse de Besançon, en 1789-1791.  [32]
- M. César-Auguste Rimbault, né à Tours. 

- Le frère Louis-Nicolas Fontaine, du diocèse de Rouen, reçu au séminaire à Tours le 4 septembre 1780, et qui y fit les vœux le 4 octobre 1789. 

- Le frère François Leroy, du diocèse de Boulogne, en 1789 

- Le frère Nicolas Manchouart, du diocèse d'Amiens, en 1790. 

Sur cette période si importante de la fin du XVIIIe siècle et de la Révolution, nous ne savons pas grand chose. 

M. Cossart fut de la commission établie par Mgr de Conzié pour l'édition du Bréviaire tourangeau et du Rituel. 

D'après un état des biens du séminaire dressé en 1781 la recette était de 25.219 livres 1 sol l denier, et la dépense était de 21.708 livres 19 sols 11 deniers (42). 

En 1786, M. Cossart fut élu par la province du Poitou à la 15e assemblée générale tenue à Paris du 1er au 9 juillet 1786. 

En 1789, le revenu du Grand Séminaire s'élevait à 83.000 livres. 

Le séminaire possédait alors : 
le prieuré de St-Jean du Grais, le prieuré de Bono, 

les menses conventuelles des prieurés du Bois-Rahier et de Montoussan, 

le prieuré de Tauxigny, 

les biens de la mense abbatiale de Cormery, 

le prieuré de St-Médard, paroisse de Cinq-Mars. 

les métairies de Pennevers, de Meigneux, de la Brosse, des Muriers, le moulin de Tauxigny, le moulin de Ligoret … (43). 

En 1790, les directeurs du séminaire auraient tous refusé de prêter le serment. 

En 1791, le personnel du séminaire comprenait : 

Supérieur : M. Cossart, ayant été 8 ans professeur avant d'être nommé supérieur. 

Procureur : M. François Taboullot, à Tours depuis 26 ans. 
Directeur : M. Marc-Marie Brice, à Tours depuis 2 ans et logé au petit séminaire. 

Professeur : M. Jean-Baptiste Quevry, depuis 2 ans à Tours. 
Professeur : M. Louis Barillet de Chartrené, professeur depuis le 8 novembre 1782. 

Il y avait également trois frères. 

Le 12 avril 1791, l'évêque constitutionnel Suzor écrivit aux directeurs d'évacuer le séminaire. Les directeurs protestèrent auprès du Directoire local, allégeant que les congrégations de Prêtres séculiers n'étaient pas abolies par l'Assemblée Nationale ; ils étaient chez eux, dans leur propriété et demandaient à y rester, [33] Suzor dut faire occuper une partie des bâtiments. Si on les renvoyait, les directeurs demandaient une pension. 

Aucune réponse ne fut faite à cette pétition, malgré qu'elle ait été renouvelée le 25 avril 1791. Plus tard, le Directoire accorda une pension de 300 livres pour le supérieur, et de 200 livres pour les autres. 

Les élèves furent licenciés fin avril 1791. 

D'après un inventaire, on déclare : 

qu'il y avait une petite chapelle arrangée de plusieurs bâtiments réunis ; 
que le petit séminaire tenait au grand ; 
qu'il y avait sur la rue un grand bâtiment en construction à cinq fenêtres de façade destiné à des locations en faveur des missions diocésaines. 

qu'il y avait 39 élèves boursiers au grand séminaire, et 18 élèves boursiers au petit séminaire. 

Sort des Missionnaires

Mgr de Gonzié étant mort à Amsterdam le 8 mai 1795, Rome désigna M. Cossart, pour assumer l'administration spirituelle du diocèse. 

Le 12 octobre 1795, M. de Kerausquer, grand vicaire de Tours, écrit à l'abbé Bretté : 

"Je suis très sensible aux choses honnettes que vous avez la bonté de me dire à l'occasion du choix que vous croiiez avoir été fait de moi pour l'administration spirituelle de ce diocèse. Ce fardeau … est heureusement tombé sur une personne beaucoup plus en état de le porter". 

Le même M. de Kerausquer écrivait encore au même correspondant : "L'administrateur spirituel qu'on vient de nous donner est celui vers lequel se portoient tous les vœux … ". 

Le 20 janvier 1796, M. Cossart écrit à M. de Kerausquer : 
"Je crois vous avoir communiqué le bref qu'il a plu au Souverain Pontife de m'adresser pour l'administration du diocèse de Tours pendant la vacance. D'après la teneur de ce Bref et les renseignements que j'ai reçu à ce sujet, il est certain que je peux communiquer les mêmes pouvoirs qu'il est d'usage de confier à MM. les Vicaires Généraux … " 

Le 12 septembre 1796, M. Cossart écrit à un prêtre caché dans le Lochois : "Par le Bref qui m'est adressé pour l'administration du diocèse, toute la jurisdiction ordinaire m'est confiée, mais je n'en ferai pas usage pour aller au-delà de l'indult du 19 mars 1792." 

À ce même prêtre, M. Cossart avait écrit, le 1er novembre 1795 : 

"Recevez, je vous prie, mes remerciements de la part que vous prenez à ce qui m'intéresse ; aidez-moi surtout du secours de vos prières, la charge est accablante. Je regrette que le Saint-Siège n'ait pas été mieux informé, sûrement il aurait fait un meilleur choix. "  [34]
De ces documents, on peut inférer la haute estime dans laquelle était tenu le supérieur du séminaire, et que ce dernier était demeuré caché pour exercer le saint ministère. 

M. Cossart mourut à Saint-Pierre-des-Corps en 1797. 

Nous n'avons pas de renseignements sur M. François Tabouillot. 

M. Marc-Marie Brice, alias Quatresols, fut incarcéré au séminaire de Tours par arrêté du Département du 28 juillet 1792. Il émigra ensuite en Angleterre. Marqué comme vivant au Catalogue de 1804, il était à Saint-Brieuc en 1817. 

M. Jean-Baptiste Quévry, est marqué comme vivant au Catalogue de 1804. 
M. Louis Barillet de Chartrené était en Espagne en 1793. Il est marqué comme vivant au Catalogue de 1804. [35]
IV. - LES ACTIVITÉS DES LAZARISTES 
DU GRAND SÉMINAIRE 
La maison de Tours se livra à plusieurs activités. Elle commença par la conduite du Grand Séminaire en 1686. En 1713, s'y ajouta la prédication des missions paroissiales, et, en 1717, la conduite du Petit Séminaire. Réservant à un chapitre spécial la question du Petit Séminaire, parlons d'abord de ses autres activités. 

Ce que fut précisément l'activité des Prêtres de la Mission au Grand Séminaire ne peut s'écrire actuellement faute de documents. 

Le contrat d'établissement de 1680 stipulait que les Lazaristes s'occuperaient de l'instruction des Ordinands et des nouveaux curés. 

Le séminaire fut donc d'abord un séminaire d'Ordinands, comme partout ailleurs à cette époque. Mais, il est à penser qu'avec le temps ces œuvres primitives évoluèrent comme les autres séminaires pour faire place à une organisation des études mieux adaptée aux progrès du temps. Une étude des Statuts synodaux pourrait apporter sans doute quelques éclaircissements sur cette question, en précisant les conditions d'admission aux saints ordres et le temps de présence au séminaire exigé des clercs. 

Le même contrat de 1680 prévoyait de même que les Prêtres de la Mission auraient à s'occuper de la direction "de ceux qui désireront faire les exercices spirituels dans le dit Séminaire, comme il a été observé ci-devant". 

C'était la pratique généralement suivie dans les séminaires dirigés par la Congrégation de la Mission, que d'admettre au séminaire les ecclésiastiques, voire les laïques, pour des retraites collectives ou individuelles. Cet usage se maintint-il à Tours longtemps, et cette pratique des retraites fut-elle florissante ? Nous ne le savons pour le moment. 

LE GRAND SÉMINAIRE

Du Grand Séminaire nous ne savons pas non plus grand chose. Aucune trace de son Règlement ni de son coutumier ; très peu de choses relativement à ce qui a constitué la vie du séminaire. Force sera donc de recourir pour l'histoire du séminaire aux données générales fournies par l'histoire générale de la Congrégation. [36]
Relevons sans plus les quelques points qui découlent de ce que nous savons du Grand Séminaire. 

La direction du séminaire fut assurée au moins par quatre prêtres de la Mission à partir du moment où les anciens directeurs diocésains cessèrent de leur apporter leur collaboration, comme il était prévu au traité de 1680. 

Sur le nombre des Élèves, nous n'avons guère de renseignements précis. On a estimé qu'ils devaient être de 40 à 50. 

Comme en beaucoup de séminaires, des bourses furent fondées en faveur des séminaristes les plus pauvres. À l'époque de la Révolution, le grand séminaire comptait 39 boursiers. 

La formation spirituelle, pastorale et intellectuelle des Élèves était réglée par le Règlement, le Coutumier, et les directives des Supérieurs généraux et des Assemblées générales de la Mission. À peu près la même formation était donnés dans tous les séminaires régis par la Congrégation. 

Pour ce qui est de la formation intellectuelle, nous avons lieu de croire que le jansénisme ne pénétra jamais au séminaire. Nulle mention n'est faite du grand séminaire de Tours dans la correspondance échangée entre M. Bonnet, supérieur général, et M. Couty, son représentant à Rome, à l'époque où le jansénisme fit plus particulièrement parler de lui dans les séminaires, vers les années 1722-1726. 

Le rôle attribué par ailleurs à M. Debras, qui dirigea plus de 25 ans le séminaire, et que l'on prétend avoir été un ardent défenseur de l'orthodoxie dans le diocèse, permet de penser que le séminaire de Tours se distingua par sa fidélité à l'Église. 

Ce chapitre reste donc à écrire. Espérons que de nouveaux documents permettront d'en dire davantage. [37]
MISSIONS PAROISSIALES

Avant l'introduction des Lazaristes au séminaire de Tours, les anciens directeurs diocésains du séminaire avaient joint à la formation des Ordinands la prédication des missions dans le diocèse. 

C'est d'après cette formule qu'avait été envisagée la prise en charge du séminaire par les Prêtres de la Mission. 

Le contrat de 1680 stipulait que les directeurs du séminaire "pourront en outre être employés par l'archevêque et ses successeurs à faire des missions dans les paroisses du diocèse de Tours, lors qu'ils seront en nombre suffisant et que les dits exercices ordinaires du dit séminaire ne les empêcheront pas de vaquer aux dites missions". 

Il est vraisemblable que cet article du traité d'établissement demeura longtemps sans application, faute d'un personnel suffisant pour s'acquitter de cette œuvre supplémentaire. 

Mgr Ysoré d'Hervault résolut d'y remédier par une fondation spéciale. 

Le 10 juillet 1713, par devant Maultrot et Boutet, notaires au Châtelet de Paris, l'archevêque passa avec M. Bonnet, supérieur général, le contrat de fondation de trois prêtres et un frère pour faire des missions à perpétuité dans le diocèse. Il fournissait à cet effet 24.000 livres en contrat de rente sur le Clergé du diocèse, qu'avait léguées le sieur Nau, curé de Saint-Pierre du Boile, pour une œuvre pie au choix de l'archevêque (44). 
Dans sa circulaire du 1er Janvier 1714, M. Bonnet annonçait ainsi cette fondation : "Monseigneur l'Archevêque de Tours vient d'établir une bande de mission pour son diocèse, et nous lui avons donné MM. Bouret, de la Houle et Cornely pour la commencer" (45). 

Ce que fut précisément cette activité missionnaire proprement dite nous l'ignorons à peu près entièrement. 

On sait seulement que du 20 décembre 1734 au 26 janvier 1735, MM. de la Houle, Forget et Châtillon prêchèrent une mission dans la paroisse de Saint-Mars, et qu'au jour de clôture de cette mission il fut procédé à la bénédiction d'une croix, plantée le long du mur du cimetière. 

Comme partout ailleurs, les dévaluations économiques, qui se produisirent surtout à partir de 1720, porta un coup [38] à l'activité missionnaire et la réduisirent. C'est ce qui ressort des Lettres patentes confirmatives du décret d'union de la cure de St-Médard dite communément Cinq Mars la Pille et de la Chapelle de St-Roch desservie dans cette paroisse, à la Congrégation de la Mission. On y lit : 
"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, a tous presens et a venir, Salut. Nos chers et bien amez les Prestres de la Congregation de la Mission nous ont tres humblement fait représenter que par contrat passé devant Boutet et Maultrot notaires au Chatelet de Paris le dix juillet mil sept cens trois le feu Sr Isoré d'Hervault, lors Archeveque de Tours les auroit établi dans son dioceze pour y faire gratuitement et à perpétuité des missions dans toutes les parroisses qu'il renferme, et pour subvenir a la nourriture entretien et autres depenses des Missionnaires y auroit appliqué la somme de douze cens livres de rente annuelle et perpetuelle au principal de vingt quatre mille livres constituée sur le clergé dud. dioceze et léguée par le feu Sr Nau ; mais qu'en mil sept cens vingt cette rente déjà trop modique pour la subsistance de trois Prestres et d'un frère necessaires pour lesd. missions auroit été reduite a quatre cens quatre vingt livres ; qu'une reduction aussy considérable ayant obligé les supplians d'interrompre a plusieurs reprises leurs travaux et leurs missions pendant plusieurs années de suite ils auroient cru devoir représenter a notre amé et feal conseiller en nos conseils le Sr de Chapt de Rastignac a present archeveque de Tours qu'il pourroit rendre led. établissement de Missions stable et fixe pour toujours dans son dioceze en unissant a lad. Congrégation de la Mission la cure de St Medard dite communement Cinq Mars la Pille dont la collation et presentation luy appartiennent a cause de son archevêché dans lequel lad. cure est située, ensemble la chapelle de St Roch desservie dans l'église parroissialle de lad. cure de Cinq Mars et qui a toujours été affectée pour un second prestre vicaire de lad. parroisse ; sur quoy led. Sr archeveque auroit apres les enquestes et autres procedures et formalitez requises rendu un decret le vingt deux fevrier dernier par lequel il auroit du consentement des titulaires desd. cure et chapelle uni, incorporé et annexé pour toujours à lad. Congrégation de la Mission la cure de St Medard autrement Cinq Mars la Pille en son dioceze et la chapelle de St Roch desservie dans l'église parroissiale dud. Cinq Mars avec tous les fruits, profits, revenus et emolumens y attachés, circonstances et dependances, et generalement tout ce qui depend tant de lad. cure que de lad. chapelle pour en jouir par lad. Congregation, a la charge par elle de payer au Sr Estienne Amelin titulaire de lad. cure de Cinq Mars la somme de trois cens livres de pension par chacun an sa vie durant sur tous les fruits et revenus de lad. cure payable aux quatre quartiers de l'année a compter du premier janvier de la presente année mil sept cens quarante, lad. pension exemte, franche et libre de toutes decimes et autres subventions ecclésiastiques ordinaires et extraordinaires et generalement de toutes autres charges  ; a condition aussy que les fruits et revenus de lad. chapelle de St Roch seront et demeureront reservez au Sr Antoine le Vasseur titulaire pendant sa vie, et encore à la charge par lad. Congregation de la Mission de fournir à perpétuité cinq prestres [39] dans lad. parroisse de Cinq Mars la Pille dont deux seront appliquez aux fonctions de curé et de vicaire et au service de lad. parroisse, et les trois autres iront dans le dioceze de Tours faire des missions dans les parroisses de la campagne qui leur seront indiquées par led. Sr archeveque de Tours et par ses successeurs aud. archeveché, d'acquiter ou de faire acquiter par lad. Congregation toutes les decimes et autres subventions ecclesiastiques auxquelles lad. cure et lad. chapelle seront imposées dans les rolles et departemens dud. dioceze et generalement toutes les charges dont lesd. cure et chapelle sont et peuvent être tenues ; lequel décret led. Sr archeveque auroit déclaré commun avec tous ceux qui y ont, peuvent avoir ou pourront pretendre avoir interest. Mais comme il ne peut avoir une entière execution, s'il n'est par Nous autorisé et confirmé, les exposans Nous ont tres humblement fait supplier de leur accorder les lettres patentes necessaires a cet effet. 

A ces causes et autres a ce Nous mouvans de l'avis de Notre conseil qui a vu led. decret cy attaché sous le contrescel de notre Chancellerie, nous avons de notre grace speciale pleine puissance et autorité royale approuvé et confirmé et par ces presentes signées de notre main approuvons et confirmons led. decret du vingt deux fevrier dernier, voulons et Nous plaist qu'il sorte son plein et entier effet et soit exécuté suivant sa forme et teneur aux clauses, charges et conditions y portées, pourvu toutefois qu'en iceluy il n'y ait rien de contraire aux sts decrets et concordats passez entre le St Siège et notre Royaume, a nos droits, aux franchises et libertez de l'Eglise gallicane. Si donnons en mandement a nos amez et feaux conseillers les gens tenans notre grand conseil à Paris et a tous autres nos officiers et justiciers qu'il appartiendra que ces presentes ils ayent à faire registrer et de leur contenu faire jouir et user lesd. prêtres de la congregation de la Mission pleinement et paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empechemens contraires. Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours Nous avons fait mettre notre scel a cesd. presentes. 

Donné à Versailles au mois d'avril l'an de grace mil sept cens quarante, et de notre regne le vingt cinquième. 

Signé Louis 

Par le Roy : Phelypeaux Visa : D'Aguesseau" (46). 

Nous n'en pouvons dire davantage que ce qui est contenu dans ce document. On aura remarqué précédemment dans l'inventaire du séminaire établi à la Révolution, qu'un bâtiment était alors en construction "destiné à des locations en faveur des missions diocésaines". L'œuvre des missions subsista donc jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. [40]
LE PETIT SÉMINAIRE

La Supérieure de l'Union chrétienne de Tours, qui signe M. A. Gert, dans la biographie de Joseph Sain, en date du 1er octobre 1708, rapporte ainsi les origines du Petit Séminaire de Tours : 

"Sitôt que Joseph Sain eut traité avec Messieurs de la Mission pour le grand séminaire, il forma le dessin d'en fonder un petit, où loin du tumulte et de l'embarras de la ville, loin de toutes les occasions où la jeunesse a coutume de se corrompre, les enfants, particulièrement de la campagne, pussent être élevez, dès leur plus tendre jeunesse, dans la piété et dans la science ecclésiastique, pour en former de bons clercs et ensuite de bons vicaires ou de bons maîtres d'école, toujours prêts d'aller partout où les ordres des supérieurs les appelleraient." 

Tout d'abord il n'y avait pas de petit séminaire dans le diocèse de Tours ; "feu Mgr Amelot, archevêque, chargea le sieur Sain, prêtre séculier, d'en établir un, ce qu'il fit en premier lieu dans le grand séminaire dudit Tours, dont il était le directeur", écrivaient les Échevins de Tours en 1715. 

Ces mêmes Échevins, peu favorables au transfert du petit séminaire à Tours disaient encore : 

"On reconnut quelque temps après qu'il y aurait beaucoup d'inconvénient de laisser le petit séminaire uni au grand séminaire ; et on transféra en second lieu le petit séminaire dans le faubourg Saint-Pierre des Corps de Tours ; il resta pendant plusieurs années sur ce pied". 

"Mais il n'eut pas dans les premiers temps tout le succès qu'on en aurait espéré ; la cherté des vivres ordinaires dans une ville comme Tours mettait dans l'impossibilité de réduire les pensions jusques au point qu'il aurait esté nécessaire pour y recevoir des sujets que la charité aurait voulu y attirer ; d'ailleurs la nécessité d'envoyer aux écoles publiques ceux qui estaient dans ce petit séminaire estait une occasion de dissipation et même de débauche, auxquelles la jeunesse n'est que trop exposée dans une ville comme Tours ; joint à cela les contradictions que la jalousie ou des motifs d'intérêt attirèrent à ce nouvel établissement ; toutes ces raisons enfin dégoûtèrent M. Sain et lui firent chercher d'autres moyens de satisfaire son zèle et sa charité". 

Ce que nous en disent les Échevins de Tours nous montre les difficultés rencontrées par M. Sain dans l'établissement du Petit Séminaire à Tours, où il demeura de 1685 à 1690. 

C'est alors que Joseph Sain, d'accord avec Mgr de Saint-Georges, évêque nommé de Tours, transféra le Petit Séminaire dans sa propriété de Bois-le-Comte, située en la paroisse de Cinq-Mars, à quatre lieues de Tours, et la nouvelle fondation fut confirmée par lettres patentes du Roi, délivrées en mai 1691. [41]
"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, à tous presents et à venir, Salut. Comme le principal moyen de pourvoir solidement aux besoins spirituels des âmes est de leur donner de bons pasteurs et vicaires et qu'il n'yen a pas de plus assuré que l'establissement des séminaires, où ceux qui sont appelIez à l'estat ecclésiastique sont elevez, instruits et entretenus dans la ferveur de leur vocation et en parfaite connoissance de l'excellence de leur ministère, nostre amé et feal led. Sr de St-Georges par nous nommé à l'archevesché de Tours, nous a fait représenter que dans cet esprit, nostre cher et bien amé le sieur Joseph Sain, ayant considéré qu'on avait peine à trouver pour ce diocèze des vicaires qui eussent toutes les qualitez requises pour se bien acquitter de leur employ à cause que ceux qui desirent se mettre dans les ordres de l'Eglise et ont du bien vont ordinairement estudier dans les universitez de Poitiers, de Bourges et d'Angers, qui en sont proches, où, par le moyen des degrez et autrement, ils s'establissent si bien, que l'on n'en a pas pour les vicariats qui sont à remplir, et que, comme il estoit d'un grand avantage d'en trouver qui ayent pris naissance dans led. archevesché, le Sr Sain, prestre d'une grande piété et charité auroit eu en veue lestablissement d'un petit seminaire à la campagne où l'on ne recevroit que des enfans de personnes qui n'ont pas de quoy les faire eslever, dans lequel (seminaire) on les nouriroit de la mesme manière qu'ils sont chez eux et d'ou sortants instruits de tout ce que doivent scavoir des vicaires pour l'administration des sacremens, ils seroient contens de l'estre avec le peu de revenus qui sont attachez à ces places, d'autant qu'ils auroient de quoy vivre selon la frugalité à laquelle ils auront esté acoutumez dans led. seminaire, lequel projet ayant esté suivy par led. Sr de Sain, il y a desja quelque temps, il a donné pour le faire réussir la maison qui luy appartient appellé de Bois le Comte, dans la paroisse de Saint-Marc, à trois lieus de nostre ville de Tours ou environ, dans laquelle il y a desja plusieurs jeunes hommes qui réussissent très bien par les soins dud. Sr de Sain et des sieurs Jean-François le Blanc et Pierre du Lys, très propres à les former ; sur quoy ledit Seigneur de Saint-Georges nous auroit très humblement suplié avec led. Sr de Sain, d'accorder nos lettres nécessaires pour la solidité de cet établissement ; et désirant favoriser de si louables intentions pour le bien de la discipline ecclésiastique, à ces causes, nous, de nostre grace spécialle, pleine puissance et authorité royalle, Nous avons permis et par ces présentes signées de nostre main, permettons l'establissement dudit séminaire dans ladite maison composée desd. sieurs Sain, le Blanc et du Lys ensemble des autres ecclésiastiques qui se pourront joindre à eux, lesquels feront corps de communauté pour avoir la direction dud. séminaire après l'approbation et sous l'authorité et juridiction de l'archevesque de Tours, avec faculté que nous luy donnons ou au supérieur dudit séminaire présent et à venir, de recevoir et accepter au profit diceluy tous legs, donations et fondations, acquérir et posséder toutes sortes de fonds, droits et héritages, rentes et possessions et en jouir et user par ledit séminaire pleinement et perpétuellement, dont néantmoins ils ne pourront prétendre aucun amortissement, ayant seulement amortiz comme nous amortissons par ces dites présentes lad. maison avec la chapelle, la cour et le jardin qui en dépendent, sans que pour raison de ce ils soient tenus de nous payer aucune finance ny à nos successeurs Roys, de laquelle nous leur avons fait et faisons don par lesd. présentes, [42] à la charge seulement d'en payer l'indemnité, droits et devoirs dont lesd. héritages peuvent estre tenus envers autres seigneurs que nous. Cy donnons en mandement à nos amez et feaux conseillers les gens tenans nostre Cour de Parlement et nostre Chambre des Comptes à Paris et autres, nos officiers et justiciers, qu'il apartiendra que ces présentes, ils ayent à faire registrer et de leur contenu jouir et user ledit séminaire plainement, paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empeschemens au contraire. Car tel est nostre bon plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours nous avons fait mettre notre scel à cesdites présentes. Donné à Versailles, au mois de may, l'an de grace mil six cent quatre vingt onze, et de notre règne le quarante-huitième." 

Ces lettres patentes furent enregistrées en Parlement de Paris par arrêt en date du 11 août 1691. 

L'œuvre entreprise par Joseph Sain reçut le concours de plusieurs autres bienfaiteurs, surtout en l'année 1691. 

12 mars 1691  :

"Demoiselle Françoise Camus Depontcarré, majeure, voulant user de ses droits, persuadée de l'utilité, de la nécessité de l'établissement du Séminaire de Saint-Charles au diocèse de Tours, fait pour élever des jeunes gens de la campagne dans la province de Touraine, jusqu'à l'ordre de la prêtrise et en faire de bons sujets pour les paroisses dudit diocèse, voulant contribuer à cette œuvre pour être participante du bien qu'on espère d'un sy bon établissement et des prières qui s'y font journellement pour les fondateurs … ai volontairement donné, créé, constitué, assis et assigné par ces présentes, dès maintenant à toujours par donation entre vifs, irrévocables et en la meilleure forme que donation peut valoir et pour une plus grande sûreté et garantie de tout trouble … payé au dit Séminaire de Saint-Charles, par Messire Joseph Sain, prestre directeur du grand Séminaire de Saint-Charles, demeurant ordinairement à Tours au grand Séminaire, paroisse de Saint-Etienne, estant de présent à Paris, logé rue de l'Hirondelle, à l'hôtel de la Souche, paroisse de Saint-André des Arts, soixante-dix livres de rente au principal de quatorze cents livres que la dite demoiselle promet et s'oblige bailler et payer au dit Séminaire par chacune année, par six mois ; les payements echeeront dans les six mois d'aujourd'hui et ainsi de suite, à prendre sur tous les biens meubles et immeubles presens et à venir de demoiselle Françoise Camus de Pontcarré. En l'étude de Bailly. Au Chatelet, Paris" (47). 

Par son testament, en date du 24 mai 1691, le sieur Prieur déclare : 

"… Comme j'ay l'honneur de participer quoyque très indigne, au sacerdoce de J.Ch., pour lui marquer ma reconnaissance de cet honneur, étant d'ailleurs bien persuadé que le Séminaire de Saint-Charles, estably dans le diocèse de Tours pour eslever de jeunes enfants et les promouvoir au sacerdoce, est à la gloire de Dieu et pour le bien de l'Eglise ; dans ces vues je fonde une place en faveur des enfants qui me sont parens ou alliés dans le diocèse de Tours et à cet effet je donne la somme de quatorze cents livres, laquelle sera mise entre les mains de M. Sain, fondateur de ladite maison … " (48). [43]
Le curé de Montbazon, nommé Renardy, "bien persuadé de l'utilité et même de la nécessité de cet établissement (de Cinq Mars), voulant y contribuer et être fait participant du bien qui se fait à ce séminaire, fait la fondation d'une plasse (sic) pour y recevoir les enfants de la paroisse de Montbazon, se réservant pendant sa vie la nomination de cette plasse et après sa mort la laissant aux curés de Montbazon … ". Renardy verse 1.200 livres à cet effet. (49). 

Le même Renardy versa encore 1.400 livres pour une seconde fondation, faite aux mêmes conditions, en faveur des enfants appartenant à sa famille, et qui offriraient des dispositions à l'état ecclésiastique. 

Le collaborateur de M. Sain, François Leblanc, laisse au Petit Séminaire "comme un dépôt sacré, pour l'entretien de ceux qui travailleront à l'éducation des pauvres enfants de la campagne destinés à l'état ecclésiastique, tout ce qu'il possède en biens meubles et immeubles et particulièrement une rente de cinquante-trois livres, douze sols sur le clergé" (50). 

Le 6 juin 1691, par son testament, est fait un legs en faveur du séminaire par Demoiselle Françoise de Louvesture, épouse de maître Louis Charron, cy-devant conseiller du Roy, demeurant paroisse Saint-Denis d'Amboise. Et elle déclare : 

"et ne seront aucuns enfants entretenus aux études, aux dépens de la dite charité s'ils ne sont pauvres, de bonne vie et mœurs et dans lesquels on ne voit pas seulement de la disposition pour les lettres, mais du penchant pour la vertu et pour rendre service à l'Eglise, de sorte même que, si après avoir été ainsy choisis et marquant quelque relâchement dans leur conduite ou quelque changement dans leurs résolutions, il s'abandonnassent au libertinage, témoignassent n'avoir plus de penchant pour l'état ecclésiastique, on leur refusera absolument la continuation de leur pension ; n'ayant dessein la dite demoiselle fondatrice que d'aider à donner de bons et sages ministres à l'Eglise. 

Afin qu'on se puisse moins tromper dans le choix de tels sujets, ne pourront MM. les directeurs placer aucuns desdits enfants sans la participation l'un de l'autre, et à cet effet en écriront ensemble à M. Sain ou autres directeurs du séminaire établi à Bois-le-Comte, proche Cinq-Mars, auxquels ils s'informeront de temps en temps de leur conduite et déportement, afin d'y apporter l'ordre que besoin sera … " (51). 

Le 14 juillet 1691, le duc de Mazarin, époux de Hortense Mancini nièce du cardinal, "fonde, donne, constitue et assigne par acte dressé devant notaire, à perpétuité ; au profit de la dite maison du Séminaire Saint-Charles, audit Cinq Mars… pour et au profit du Sr Joseph Sain, la somme de deux cents livres de rente annuelle et perpétuelle spécialement assignée sur la terre et seigneurie de la prévôté de Larçay, laquelle rente servira à l'instruction d'un prêtre à perpétuité … à la charge qu'il sera dit et célébré pour le repos de l'âme du dit seigneur et fondateur une messe à perpétuité tous les vendredis en l'honneur de la Passion de N.S." (52). [50]
Une autre fondation fut faite en 1696 par le sieur Potel Pierre, écuyer et seigneur de Boisrenault (paroisse de Ballan) : 

"Reconnaissant que le Séminaire de Saint-Charles à Cinq-Mars, est et sera à l'avenir d'une très grande utilité pour le diocèse par l'éducation qui s'y fait de nombre de jeunes escoliers ou élèves que les sieurs Leblanc, Deslys et Viger y instruisent à la piété et à la science pour y être élevés à l'état ecclésiastique jusqu'au sacerdoce et voulant le dit de Boisregnault favoriser une œuvre si importante à la gloire de Dieu et si avantageuse à l'Eglise, a cru ne pouvoir mieux faire que d'employer une partie de ses biens qu'il a plu à la divine Providence de lui donner, en établissant et fondant à perpétuité dans le dit séminaire de Saint-Charles la nourriture et subsistance de deux maîtres reçus en la dite communauté et agrégés en celle et deux places pour deux pauvres escoliers… le sieur Pierre Potel, écuyer et seigneur de Boisrenault, present en sa terre de Boisrenault, à Ballan, a donné et légué, donne et lègue par les présentes par donation pure et simple la somme de cinq cents livres de rentes constituées à prendre sur les aydes et gabelles au denier dix-huit … l'un de 170 livres, moyennant 3.000 livres et l'autre de 333 livres, moyennant 9.994 livres". 
Acte passé en l'étude de Guertin (53). 

Comme il ressort de ces fondations et de la lecture des lettres patentes de mai 1691, le but poursuivi par Joseph Sain, au Petit Séminaire de Bois-le-Comte, était d'en conduire les élèves jusqu'au sacerdoce, après qu'ils auraient été "instruits de tout ce que doivent sçavoir des vicaires pour l'administration des sacrements". 

Cette prétention débordait le cadre d'instruction d'un petit séminaire et risquait de faire concurrence avec le grand séminaire, et de n'assurer aux élèves qu'une instruction tronquée. 

Ce fut sans doute ce qui amena l'archevêque à intervenir pour délimiter le champ d'action du petit séminaire, et à fixer les modalités de la réception des ordres sacrés. Les élèves du petit séminaire devront obligatoirement passer par le grand séminaire avant la réception des ordinations aux ordres majeurs. 

Le 25 septembre 1696, Mgr d'Hervault signait donc l'ordonnance suivante : 

"Par accord fait entre M. Bessières, supérieur de notre Grand Séminaire de Tours, et M. Sain, supérieur de notre Petit Séminaire de Cinq-Mars, en notre présence et celle de MM. Joriau et Dunau, docteurs de Sorbonne, et nos vicaires généraux et du P. Oubereau, aussi docteur de Sorbonne et de même conseil, a esté convenu que le Petit Séminaire pourrait y élever les jeunes ecclésiastiques de nostre diocèse et les instruire non seulement dans les exercices de piété, mais dans les lettres humaines et mesmes les sciences supérieures sans exception, à condition toutefois que les dits ecclésiastiques passeront pour les ordres sacrés dans nostre Grand Séminaire de Tours. 


25 sept.1696 
Mathieu, arch. 
Bessières".  [45]
Ce fut sur cette base que le Petit Séminaire poursuivit ses travaux sous la direction de M. François Leblanc, auquel Joseph Sain avait cédé sa place, puis de M. Jacques de Quinemont de Varennes (1706-1709) (54), enfin de M. Besnault (1710-1713). 

Mais, la prospérité première de l'établissement diminua peu à peu. Alors que l'on comptait au début jusqu'à 80 élèves, parait-il, il n'y en avait plus qu'une douzaine en 1713. 

Pour cette raison, le Petit Séminaire fut transféré de Cinq-Mars à Saint-Symphorien-les-Ponts, dans une closerie, appelée Beauregard, que Joseph Sain avait achetée le 2 juin 1657, et dont il avait fait don au Petit Séminaire, le 14 mai 1678. Le Séminaire y demeura fixé deux ans (1713-1715). 

En 1715, Mgr d'Hervault, constatant les difficultés de soutenir cette œuvre du Petit Séminaire, manifesta son intention de la transférer dans les dépendances du Grand Séminaire et d'en confier la direction aux Prêtres de la Mission. 

Le Maire et les Échevins de Tours firent difficultés à ce transfert, et, dans un Mémoire, après avoir rappelé les origines du Petit Séminaire et les raisons qui avaient motivé son établissement hors de la ville de Tours, ils concluaient que son retour à Tours était "inutile aux habitants de Tours, parce qu'ils avaient un Collège de Jésuites pourvu de basses classes, d'écoles de philosophie et de théologie, moyennant une pension de 1.300 livres". (55). 

Il était évident que les élèves du Petit Séminaire ne pourraient jamais payer une telle pension étant recrutés parmi les pauvres pour répondre au dessein de la fondation de Joseph Sain, et que par ailleurs l'adjonction du petit séminaire au grand présentait de sérieux avantages. Aussi, malgré cette opposition de la Municipalité, l'archevêque maintint son projet, et, après entente avec le supérieur général de la Congrégation de la Mission, M. Bonnet, il signa, le 24 juin 1715, le décret d'union du Petit Séminaire à la Mission. 

"Mathieu Yzoré d'Hervault, archevêque de Tours … Quoique nous ayons beaucoup à nous louer du zèle et bonne conduite de plusieurs prêtres que nos prédécesseurs et nous avons établis jusqu'à présent pour directeurs de notre petit Séminaire de Saint-Charles, et qu'ils aient donné leurs soins avec édification, pour exercer les jeunes séminaristes à la méditation, oraison, cérémonies et chant de l'Église, catéchisme, instructions et conférences sur l'Écriture-Sainte, [46]
études, répétitions et toutes autres fonctions propres à en faire de bons ecclésiastiques, Nous considérons cependant combien il est difficile de faire succéder des Directeurs également capables, si ce n'est en appuiant led. séminaire et toutes les fonctions qui regardent les ecclésiastiques, et les confiant à une communauté, ordre, corps ou congrégation qui puisse se charger de nous en fournir successivement, et n'en trouvant point qui nous paraissent plus utiles à ce projet que Mrs les prêtres de la Congrégation de la Mission, dont le zèle et l'application sont universellement connus, et que nous éprouvons avec bénédiction dans notre grand séminaire depuis qu'ils le conduisent et gouvernent sous notre autorité, Nous avons jugé à propos de leur confier encore aujourd'hui et pour l'avenir à perpétuité la conduite de notre dit petit séminaire tant au spirituel qu'au temporel pour y former les jeunes ecclésiastiques conformément aux règlemens qui seront approuvés de nous, et ainsi les commettons et établissons par ces présentes pour directeurs perpétuels dudit petit séminaire, unissons à cet effet à perpétuité ledit petit séminaire de Saint-Charles établi à Cinq Mars et depuis transféré dans la paroisse de Saint-Symphorien des Ponts de cette ville, à la dite Congrégation de la Mission avec tous les biens meubles et immeubles se trouvant appartenir audit petit séminaire soit audit Cinq Mars qu'en quelque lieu qu'il soit et ce d'autant plus volontiers qu'après avoir transféré ledit petit séminaire en trois ou quatre lieux différens, nous ne trouvons pas moïen de le soutenir et faire subsister à cause de la modicité de son revenu, qui ne consiste que dans les biens de la maison de Bois-le-Comte située à Saint Mars la Pille … " (56). 

Cette union était faite aux conditions suivantes : 
1° La congrégation de la Mission entrera en jouissance au jour de la fête de tous les Saints de la présente année, de la maison de Bois-le-Comte avec toutes ses dépendances. 

2° La congrégation s'oblige à faire incessamment des bâtiments convenables au logement des directeurs et séminaristes jusqu'à concurrence de 6.000 livres. 

3° La congrégation se chargera pareillement des maisons qui ont été mises en vente pour le petit séminaire proche de l'église de Saint-Symphorien, afin d'en retirer les revenus pour payer les dites rentes. 

4° La congrégation fournira des directeurs et des frères de le congrégation, lorsqu'on les appellera et qu'ils pourront être logés et recevoir leur pension ordinaire. 

5° Des pensionnaires ou séminaristes pourront être reçus au dit séminaire, étant tonsurés ou étudiant en troisième et y demeurer jusqu'à ce qu'ils soient en état d'entrer dans le grand séminaire pour recevoir les ordres. 

6° Les pensions des séminaristes du petit séminaire seront réglées aux deux tiers de celles du grand séminaire ; il sera toutefois permis [47] de demander à être nourri, comme on l'est au grand séminaire, à ceux qui voudraient payer la même pension qu'au grand séminaire. 
7° Lorsqu'il y aura des pensions ou demi-pensions fondées pour les pauvres séminaristes, ces places ne seront données que par l'évêque et ses successeurs. 

8° Les séminaristes du petit séminaire iront en classe dans le collège de Tours. 

9° Si dans la suite le petit séminaire se trouve avoir plus de revenus que ce qui est nécessaire pour les pensions ordinaires des directeurs et frères qui y seront établis, les dits sieurs directeurs seront tenus de rendre compte à l'archevêque et à ses successeurs du surplus de ces sommes qui seront employées au profit du petit séminaire, suivant les intentions de l'archevêque. 

Ce traité devait être soumis au Supérieur général de la Congrégation pour acceptation. 

Il était signé à Grandmont-lez-Tours, le 24 juin 1715". 

Marcault donne l'acte d'acceptation de M. Bonnet, ainsi que suit : "Nous, soussigné, Jean Bonnet, supérieur du Grand Séminaire (?), de la Congrégation de la Mission, acceptons avec respect et reconnaissance la grâce que Mgr l'Archevêque de Tours a faite à notre petite congrégation par l'union de son petit séminaire. Nous promettons pour nous et nos successeurs d'observer les clauses et conditions. Béziers, le 9 juillet 1715, en cours de mission" (57). 
L'union du Petit Séminaire à la Congrégation fut confirmée par lettres patentes en date du mois d'août 1717. 

"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, à tous presens et a venir, salut. Nos chers et bien amez les Prestres de la Congrégation de la Mission, Directeurs du petit seminaire de Sainct Charles de notre ville de Tours nous ont tres humblement fait représenter que par lettres patentes du mois de may mil six cent quatre vingt onze registrées en notre Cour de Parlement le onze aoust de la même année, le feu Roy notre très honnoré seigneur et bisayeul a agréé et approuvé l'établissement dudit séminaire qui estoit alors scitué dans la paroisse de Sainct Marc la Pille pour estre dirigé et conduit par les sieurs Sain, le Blanc et Dulys prestres seculiers, et comme notre amé et feal le sieur Mathieu Isoré d'Hervault archevêque de Tours a reconnu que cet établissement ne pourrait se soutenir tant qu'il ne seroit point uny et incorporé a une Communauté ou congregation qui puisse se charger de fournir successivement des sujets propres pour diriger et gouverner ce petit seminaire, voyant d'ailleurs que les exercisses estoient sur le point d'y cesser entièrement, il a par son decret du vingt quatre juin mil sept cens quinze étably et commis les exposans pour en avoir la direction à perpétuité aux charges, clauses et conditions enoncées aud. decret, qui ont été acceptées par le sieur Bonnet [48] Supérieur general de la Congregation de la Mission par acte du neuf juillet de la même année ; ensuitte led. sieur archevêque sur la connoissance qu'il avoit que le seminaire de St Charles n'estoit pas suffisamment dotté pour entretenir et fournir à son diocèse des sujets propres à servir l'Eglise, il a conformément au Concile de Trente, à l'ordonnance de Blois et aux édits et déclarations qui permettent et enjoignent même aux Archevêques et Evêques de notre Royaume de se servir de tous les moyens qui conviendront pour faire subsister de semblables établissements, soit par union de benefice ou autrement, rendu son decret le six juillet mil sept cens seize par lequel il a éteint et suprimé le titre du Prieuré de St Martin de Tauxigny ordre de St Benoît situé dans le diocèse de Tours et qui est un membre dépendant de l'abbaye de St Paul de Cormery dud. ordre de saint Benoist, et du consentement du sieur Nicolas Guillaume Bautrun de Vau brun notre Ecuyer ordinaire et collateur dud. Prieuré a cause de la ditte Abbaye de Cormery, de laquelle il est titulaire, uny et incorporé avec les fruits, profits, revenus et emolumens en dependans au petit seminaire de St Charles pour en jouir par les exposans après le déces dudit sieur Olivier Victor Poitevin titulaire dud. Prieuré de Tauxigny ; mais comme il est necessaire que nous confirmions ces decrets pour qu'ils ayant leur exécution, que d'ailleurs les exposans ont interest de prevenir les dificultez qu'on leur pourroit faire dans la jouissance des legs, fondations, et donnations qui ont esté et pourront être faites cy après aud. seminaire et speciallement pour raison de la fondation qui a esté faite de deux Regens et de deux places gratuittes, pour deux jeunes Ecclesiastiques dans led. seminaire par le sieur Pierre Potet, seigneur de Boisregnault par contract du cinq juillet mil six cent quatre vingt seize, ils nous ont tres humblement fait supplier de leur accorder sur le tout nos Lettres necessaires ; à quoy ayant égard et desirant contribuer en ce qui depend de nous pour l'utilité et l'édification de nos sujets. 

A ces causes et autres àce nous mouvans après avoir fait voir a notre Conseil les Lettres patentes du mois de may mil six cens quatre vingt onze, lesdits deux décrets et le contract de fondation desd. jour vingt quatre juin mil sept cent quinze, six juillet mil sept cent seize et cinq juillet mil six cens quatre vingt seize, ensemble le plan qui contient l'emplacement necessaire pour ledit petit seminaire de St Charles, le tout cy attaché sous le contrecsel de notre chancellerie, de l'avis de notre tres cher et tres amé oncle le Duc d'Orléans petit-fils de France Régent, de notre tres cher et tres amé cousin le Duc de Bourbon, de notre tres cher et tres amé cousin le Prince de Conty prince de notre sang, de notre tres cher et tres amé oncle le Duc du Maine, de notre tres cher et tres amé oncle le comte de Toulouse, Prince légitime et autres Pairs de France, grands et notables personnages de notre Royaume, et de notre grace specialle, pleine puissance et authorité royalle, nous avons agréé, approuvé, ratifié et confirmé, et par ces presentes signées de notre main, agréons, approuvons, ratifions et confirmons led. acte d'établissement desd. Prestres de la Congrégation de la Mission aud. petit seminaire de St Charles de Tours, pour en avoir la direction a perpétuité, ensemble le decret d'union dud. Prieuré sa Saint Martin de Tauxigny aud. seminaire pour jouir par iceluy seminaire des fruits et revenus de ce Prieuré après le deceds dud. sieur Poitevin et lad. fondation du sieur de Boisregnault pour jouir pareillement par led. seminaire de l'effet d'icelle, voulons et nous plaist que lesd.decret et contract sortent leur plein et entier effet et soyent executtez [49] selon leur forme et teneur ; et pour assurer de plus en plus cet établissement et faciliter la dottation dud. petit seminaire nous permettons au sieur archevêque de Tours d'employer les moyens permis par les concilIes et par les ordonnances de notre royaume en la forme et manière qui luy sembleront plus propres et plus convenables par l'union d'un ou plusieurs benefices aud. seminaire jusqu'à la somme de trois mil livres de revenu annuel, quitte de toutes charges à condition que les obligations en seront acquittées par led. seminaire sans qu'il soit besoin de nouvelles lettres patentes pour lesd. unions Voulons en outre que conformément aux lettres patentes du mois de may mil six cent quatre vingt onze ledd. prêtres de la Mission puissent recevoir et accepter pour led. seminaire toutes donnations, fondations et legs qui pourroient estre faits en sa faveur, à l'exception des legs universels, même qu'il jouisse des dons, fondations et legs qui peuvent leur avoir esté cy devant faits, comme aussy acquérir, tenir et posséder toutes sortes de fonds, droits et héritages et rentes, pour demeurer a perpétuité acquis et unis aud. seminaire, sans neantmoins qu'iceluy seminaire ny lesd. prestres de la Mission puissent pretendre autre amortissement que celuy des batimens, jardins et enclos contenus au plan et figure cy attaché sous notre contrescel, comme aussy du terrain cotté dans led. plan de la lettre L. que les exposans ont acquis pour joindre aud. enclos et à celuy du grand seminaire, le total duquel terrein avec les batimens, cours et jardins des deux seminaires n'excède point la quantité de six arpens que nous avons amorty et amortissons par ces presentes pour jouir par led. seminaire desd. batimens, jardins et enclos et susd. terrein sans qu'il puisse estre troublé en la possession et jouissance d'iceux comme étant dédié à Dieu et à son Eglise, n'y que pour raison de ce le dit seminaire ny lesd. prestres de la Mission soyent tenus de nous payer n'y a nos successeurs Roys aucune finance n'y indemnité dont nous leur avons fait et faisons don par ces presentes a quelque somme qu'elle puisse monter, à la charge d'indemniser si fait n'a esté les seigneurs particuliers desquels les batimens, jardins et enclos seroient mouvans ; voulons en outre que led. seminaire et lesd. prestres jouissent de tous les privilèges, franchises et immunitez que les autres communautez de pareil institut. 

Sy donnons en mandement a nos amez et feaux conseillers les gens tenans nos Cours de Parlement, Chambre des Comptes, Cour des Aydes de Paris et tous autres nos Justiciers et Officiers qu'il appartiendra que ces presentes ils ayent a enregistrer et de leur contenu faire jouir et user lesd. prestres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs Directeurs dud. petit seminaire de St Charles de Tours et led. seminaire pleinement, paisiblement et perpétuellement sans leur faire ny souffrir aucun trouble ny empêchement. Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours nous avons fait mettre notre scel a ces dittes presentes, sauf en autres choses notre droit et l'autruy en tout. Donné à Paris au mois d'aoust l'an de grace mil sept cent dix sept et de notre règne le deuxième. 

Signé : Louis. Et sur le reply signé : Par le Roy le Duc d'Orleans present Philipeaux. Visa d'Aguesseau. Et scellé de cire verte en las de soye rouge et verte". 

Nous ne savons pas grand chose sur l'histoire postérieure du Petit Séminaire. [50]
Conformément aux lettres patentes de 1717, les biens du petit Séminaire s'augmentèrent par l'union d'autres bénéfices. En 1780 le revenu des biens de ce séminaire était ainsi établi : 
- Prieuré de St-Julien de Bono 
 2.500 1. 

- Prieuré de Montoussan, dépendant de Bois-Rahier 
 1.200 

- Prieuré de Pommier-Aigre 
 1.800 

- Prieuré Le Bouchet 
 1.000 

- Ste Maure, annexe de Pommier-Aigre 
 1.200 

- La Dorelle, dépendance de Pommier-Aigre 
    160 

- Prieuré de Tauxigny 
 5.000 

- Saint-Blaise 
 1.000 

- Mense abbatiale de Cormery 
 7.000 

- Bossée et Bournan, dependant de l'abbaye de Cormery 
 4.000 

- Saint-Jean du Grès 
 3.510 (58) 

En 1783, les revenus du Petit Séminaire étaient de : 
6.665 1. 


les charges  
4.400 1. 


2.224
il restait 2224 livres pour l'entretien des directeurs et les pensions gratuites. 

Tous les biens du Petit Séminaire étaient administrés par le procureur du Grand Séminaire, mais séparément des biens de l'autre séminaire. 

Les deux séminaires, le grand et le petit, étaient alors réunis dans la même propriété, en des bâtiments contigus, mais ayant cours et habitation séparés, et n'avaient de commun que le réfectoire et la chapelle. 

Le Petit séminaire était dirigé par un directeur spirituel de la Congrégation de la Mission, assisté de deux maîtres de conférence pour la philosophie. Pour les humanités, les élèves suivaient les cours du Collège de l'Oratoire, très peu éloigné du séminaire. On leur faisait sans doute des répétitions au séminaire. 

Dans les classes de philosophie, rhétorique et humanités, il y eut environ 30 à 40 élèves. À la Révolution, on comptait 18 petits séminaristes, titulaires d'une bourse. 

Cette situation dut demeurer jusqu'à la Révolution. À cette époque-là, en 1791, dans le personnel du Séminaire figure M. Marc-Marie Brice, "à Tours depuis deux ans et logé au petit séminaire". [51]
PERSONNEL DES SÉMINAIRES DE TOURS

Prêtres

Baudy René, sup. en 1701-1704 

Bessière Gabriel, sup. en 1694-1701 

Bouret Etienne, 1713 

Brice, Voir Quatresols 

Brocquevielle Honoré-Nicolas, 1754 

Carpentier François, 1690, sup. en 1704-1713 
Chartrené (de) Louis Barillet, 1782, 85, 1791 
Chatillon Jean-Marc, 1726-1735 

Colas (?), 1717, fit deux séjours 

Coppier Pierre, 1720-1744 

Cornely Jean, 1712, 13 

Cossart Jean, sup. en 1775-1791 
Debras Louis, sup. en 1724-1747 
Deherme Louis, 1766, 67 

Desverneys Marc-Antoine, sup. en 1713-1724 

Didier Charles-Hyacinthe, sup. en 1762-1775, 1782 
Dumeynet Jean, 1747 

Forget Michel, 1734, 35 

Girardin Jean-Claude, 1747 

Gondouin Jean-Pierre-Gabriel, 1785, 88 
Hénard Jean-Baptiste, vers 1765 
Holleville Antoine, 1740, 42 

Jannet Jacques, 1760 

La Houlle (de) Guillaume, 1713, 1726, 1735 
Le Fèvre Louis, en ? 

Léger Joseph-Théodore, 1760, 61 
Le Pourvandier Louis, 1751 

Levasseur Antoine, 1740, sup. en 1747-1762 
Michau Noël, 1686, 1693 

Parisot Louis, procureur en 1701 

Pierron Nicolas, sup. en 1686-1694 
Quatresols, dit Brice, Marc-Marie, 1789-1791 
Quevry Jean-Baptiste, 1789-1791 

Rennes (de) Claude, 1761 
Rajat Joseph, procureur entre 1703-1713      [52]
Rimbault César-Auguste, 17…

Tabouillot Claude, 1768, 69 
Tabouillot François, 1765-1791 
Vasseur Louis-Hilaire, 1774 

Frères 

Aufray Etienne, 1692, 93 
Briand Mathurin, 1714, 15 
Brunet René, 1742, 43 

Bucher Jean-Antoine-Toussaint, 1768, 69 
Davelu Eustache-Ferdinand, 1748, 1751 
Dolo Mathurin, 1690, 91 

Duro Jean, 1748 

Fontaine Louis-Nicolas, 1780, 83, 89 
Leroy François, 1789, 91 

Lucas Michel, 1766 

Manchouart Ni colas, 1790 - 91 

Morin François, 1699, 1701 

Plessis René, 1694-1741 

Rabet Louis, 1695, 97 

Rayneteau Pierre, 1687, 1689.        [53]
LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE DE TOURS 
Avant la Révolution, le diocèse de Tours a fourni à la Congrégation de la Mission : un évêque, 21 prêtres, 2 clercs et 7 frères, soit au total 31 membres, ce qui classe le diocèse au 35e rang sur 120 diocèses français où se recruta la Congrégation. Nous donnons les noms de ces Missionnaires, leur lieu de naissance, et les dates de leur naissance et d'entrée dans la Congrégation. 

Évêque

Hébert François 
Tours 
1651 1667 

Prêtres

Amirault Charles 
Chinon 
1622 1640 

Amirault Claude 
Chinon 
1632 1648 

Barret Louis 
Tours 
1744 1763 

Baudouin Jean-Charles 
Chinon 
1662 1683 

Chauvet François 
Richeville 
1695 1716 

Couratin Jean-Ours 
Loches 
1727 1750 

Divers René 
Ligueil 
1666 1684 

Ferrand Michel-René 
Tours 
1731 1752 

Hélie Elie 
Tours 
1698 1715 

Julienne Victor-Jacques 
Tours 
1738 1761 

Lafaille (de) René 
Verneuil 
1648 1675 

Legendre Renault 
Tours 
1622 1643 

Mahon François 
Imbertville ? 
1700 1723 

Péan Daniel 
Tours 
1643 1662 

Petit Jean-Louis 
Montbazon 
1749 1767 

Pillerault René-Martin 
Amboise 
1748 1768 

Pinon Pierre 
Tours 
1630 1655 

Rancé Claude-Jean 
Tours 
1699 1717 

Renou Daniel 
Tours 
1662 1683 

Rimbault César-Auguste 
Tours 
1742 1762 

Vernas Charles 
Nouâtre 
1666 1685 

Clercs

Boutier René 
Montbazon 
1760 1777 

Guenette François-Louis 
Chateaurenault 
1713 1730    [54]
Frères

Cherouvrier Pierre 
Tours 
1639 1663 

Chicot Nicolas 
Tours 
1610 1696 

Gabard Jacques 
St-Martin de Bollois 
1722 1749 

Jutteau Etienne 
La Roche 
1700 1725 

Legris Srançois 
Seigneulle ? 
1695 1724 

Morin François 
Chinon 
1677 1699 

Pénigault Vincent 
Loches 
1635 1660 

Paris le 11 juin 1962 

Félix Contassot, c.m. 

[55]
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